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L'Affaire Caillaux 
M. CAILLAUX A ETE INTERROGÉ 

Paris, 4 janvier. — C'est hier, dans l'a-
,<rès-midi, que le capitaine Bouchardon a 
Interrogé pour la première fois l'ancien pré-
Bide-nt du conseil sur le fond de l'inculpa-
lion, en présence de ses avocats, M-es Dé-
mange et Geccaldi. L'ancien président du 
eonseil, que son auto avait déposé place 
Dauphine, était vêtu d'une pelisse et coiffé 
D'un chapeau mou. Il n'avait pas de ser-
viette. D'un pas allègre et en causant avec 
M. Ceccaldi, il se dirigea vers le cabinet du 
capitaine Bouchardon. Introduit immédiate-
ment dans la salle de délibération du troi-
sième conseil de guerre, M. Caillaux a de-
mandé au magistrat instar acteur de lui per-
mettre de s'expliquer tout de suite sur tous 
les faits de l'inculpation. Le capitaine-rap-
porteur ayant acquiescé, oe fut donc un in-
terrogatoire d'ensemble qu'il fît subir à l'an-
rien président du conseil. Il ne fut question 
que des pièces et documents réunis à la 
Chambre lors de la demande do l'immunité 
parlementaire; et aucun fait nouveau n'a 
n^tf révélé en ce premier interrogatoire. 

M. Caillaux parla donc d« l'affaire Bolo, 
de l'affaire du « Bonnet Rouge » et des affai-
res d'Italie. Il exposa au capitaine-rappor-
teur comment il connut Bolo pacha, en 1911, 
par. l'intermédiaire de M. Maurice Ajam, 
député de la Sarthe, relations qui devinrent 
lie plus en plus étroites et amicales, ainsi 
qu'en témoignent les nombreuses lettres re-
produites dans le rapport de M. André Pai-
sant. 

Sur ses relations avec Miguel Almereyda 
fet le « oonnet Rouge ». M. Caillaux a renou-
velé les déclarations faites devant la com-
mission chargée d'examiner la demande en 
autorisation d'p poursuites. Abordant ensui-
te les affaires d'Italie, l'ancien président du 
conseil a dit au magistrat dans quelles con-
ditions il avait fait la connaissance de l'an-
cien uéputé italien Cavallini. Celui-ci lui 
avait été présenté par son collègue, le dé-
puté des I-andes Loustalot. en vue d'une 
Importante opération .financière. M. Cail-
laux a affirmé que les faits qui se sont pas-
sés à ce sujet entre le ..^édive, Loustalot et 
Cavallini, il le« a absolument ignorés, tout 
comme il a ignoré les agissements do Bolo 
an Italie et en Amérique. Quant a la cam-
pagne défaitiste qu'on affirme qu'il a me-
née à Rome et à Naptes en décembre 1916 ©t 
m janvier 1917, M. Caillaux s'en est défen-
du énergiquement, affirmant qu'il était vic-
time d'une machination, œuvre rancunière 
tt'adversatres pelitiques. 

Un peu avant sept heures, M. Caillaux a 
juitté le capitaine Bouchardon. Mes Déman-
ge et Oeccaldi. interviewés au sujet de l'at-
titude de leur client, ont déclaré■■ «M. Cail-
laux a répondu complètement, et -avec la 
précision qu'on lui connaît, à toutes les de-
mandes du capitaine-rapporteur; il n'v a 
bas un fait nouveau, un document inédit. 
Les dossiers dinlomatianes dont on a parlé 
et qui émaneraient de puissances alliées, 
r:e sont pas en la possession de l'instruc-
f.1011. Donc M. Caillaux n'a pas eu à répon-
dre a d autres questions qu'à celles déjà 
Connues. » {, ' 

M Caillaux sera oe nouveau interrogé à 
fa tin de la semaine, mai» cette fois, il ne 
jera pas assiste o> se s défenseurs, oui ne 
peuvent, en vertu de la loi sur l'instruction 
par la justice militaire, paraître que lors 
Vu premier iriterrna-fif/-.ii-o et 1» ri»»-njer. 

M. LOUSTALOT SERA INTERROGE 
SAMEDI 

Paris, 3 janvier. — Le lieutenant Jousse-
Bn procédera samedi matin au premier in-
terrogatoire de M. Loustalot, oéputé des 
pandes Me Marcel Pasquier, qui l'assiste-
ra, a pris aujourd'hui connaissance du dos-
ner et notamment de l'interrogatoire subi 
>ar M Paul Comte- dans la matinée. 

M. PAUL COMBY S'EXPLIQUE 
JUR SES AGISSEMENTS EN CONNIVENCE 

AVEC M. LOUSTALOT 
Paris, 4 janvier. — Hier matin, le lieute-

Jant Jousselin, substitut du capitaine Bou-
thardon. a interrogé M. Paul Comby, an-
cien avocat à la cour, inculpé de complicité 
ï'intelligences avec l'ennemi. Celui-ci était 
issisté de son père, M* Camille Comby. Ca 
premier interrogatoire sur le fond a porté 
\at les relations de Cavallini avec M. Cail-
jaux à propos de la création d'une banque 
|Tiinco-italiennct au capital de 30 millions. 
Dn sait que c'est M. Loustalot, député des 
Landes, qui présenta le commandeur Caval-
lini à l'ancien président du eonseil. 

M. Comby s'est expliqué sur l'entrevue qui 
tut lieu au restaurant Larue. A ce déjeuner 
assistaient MM. Joseph Caillaux, Loustalot, 
Paul Comby et le boursier Arturo Lévy. Ca-
rallini fut très séduisant, et sa conversation 
hmoelante. On parla de tout un peu. notam-
ment de la fondation d'un journal qui de-
fait s'appeler « Roma-Paris » on « Paris-
lioma », puis de la fameuse banque à cons-
umer avec des capitaux français et italiens. 

M. Paul Comhy confirme les déclarations 
laites à ce sujet devant la commission par-
lementaire par M. Loustalot. 

— Et M. Paul Comby, que disait-il, à ce 
léjeuner? avait demandé le président au 
jéputé des Landes 

— «De niinirnis non curât prœtor» : il n'é-

tait rien dans cette affaire, avait répondu 
M. Loustalot. 
" —C'est un intermédiaire, avait alors dit 
M. André Paisantî 

— Mais il s'était trouvé le premier en 
pourparlers avec Cavallini. et l'inviter me 
semblait une question de politesse. Je lui 
avais dit : « Venez donc. » Nous n'avions 
rien de caché. 

M. Paul Comby a rapporté comment ayant 
accompagné M. Loustalot en Suisse, il n'a-
vait pas été peu surpris de trouver, , les at-
tendant sur le quai de la gare, Cavallini, 
qui leur dit : 

— Je suis très ennuyé. Je vous avais dit 
que le khédive serait "a. Lausanne, et il est 
à Zurich. 

M. Loustalot répondit : 
— Non; il est entendu que je le verrai à 

Lausanne. Je ne veux pr~- le voir à Zurich. 
Effectivement, l'entrevue eut lieu à Mon-

treux. c'est-à-dire à quelques kilomètres de 
Lausanne. 

L'entretien fut assez court. Le khédive se 
prononça d'une façon un peu évasive. Puis 
il en arriva à dire qu'il voulait bien s'en-
tremettre en vue de détacher la Turquie de 
son alliance avec les empires centraux. 

L'hypocrisie allemande hautement dénoncée 
AMENERAIT-ELLE LA RUPTURE DES BOLCHEVIKS 

AVEC LES EMPIRES DU CENTRE ? 

En tout cas, les Délégués russes déclarent inacceptables les conditions boches 
Ils en appellent aux Peuples de la Quadruplice 

L'Affaire do « Bonnet Rouge» 
Paris, 4 janvier. — Le lieutenant Bondoux, 

substitut du capitaine Bouchardon, chaîné 
de l'instruction de l'affaire du « Bonnet 
huuge »,. n'attend plus que le retour de quel-
«foe» commissions rogatoires pour en finir. 
On sait que M. Faralicq, commissaire aux 
délégations judiciaires, s est rendu h l'étran-
ger pour enquêter, notamment sur les voya-
ges de Duval et Mirion. Ce magistrat vient 
de faire de nouvelles découvertes sur les 
agissements de Duval, l'ex-administrateur 
du « Bonnet Rouge ». 

L'Affaire Bolo 
LES FONDS TOUCHES PAR BOLO 

EN AMERIQUE 
Paris, 4 janvier. — La traduction des piè-

ces de l'enquête américaine au sujet de Bolo 
a été jointe au dossier réuni par le capitai-
ne Bouchardon. Ces pièces, outre les faits 
imputés à Bolo pacha, présentent un inté-
rêt tout particulier, car elles révèlent dans 
quelles proportions colossales l'AHemagme 
avait jeté en Amérique ses fonds de corrup-
tion, et, par une campagne appropriée, ten-
té d'empêcher la grande République de se 
joindre aux alliés. S'il n'est pas possible de 
fixer d'une façon précise le chiffre réel de 
l'or ainsi dépensé par l'Allemagne dans le 
Nouveau-Mond*, on possède néanmoins cer-
taines bases qui permettent • d'e^Técier 
l'importance que voulaient donner à cette 
propagande nos ennemis. Les magistra/tà 
ont trouvé la trace de plus de 50 millions 
de dollars, c'est-à-dire environ 250 millions 
de francs de notre monnaie en espèces et 
en titres, mis à la disposition du comte 
Bernstorff. Les maisons de banque et de 
courtage les plus considérables et les plus 
importantes de New-York avaient été pré-
vues dans ce formidable nrogramme de cor-
ruption. Hugo Schmidt. représentant de la 
Deutsche Bank en Amérique, a révélé que 
chacune des sommes reçues par les agents 
allemands résidant aux Etats-Unis ou en-
voyées par eux devait être multipliée 
par mille pour être ramenée à sa valeur 
réelle. Grâce à la découverte de la clé du 
code secret de transmission de ces télé-
grammes, on a pu acquérir la certitude que. 
le chiffre des sommes remises Pat l'Allema-
gne à Bolo s'élevait, à 1 million 700,000 dol-
lars (8 millions et demi de francs). 

 » 
Turmel en Cassation 

Paris, 4 janvier. — Turmel s'est pourvu 
hier en cassation contre l'arrêt de la cham-
bre des mises en accusation qui, il y a huit 
jours, l'a débouté dé son opposition à l'or-
donnance par laquelle, dans l'affaire do 
commerce avec l'ennemi relevée à son en-
contre, -le jug»" - d'instruction Gilbert s'est 
dessaisi du dossier de la poursuite au pro-
fit de l'autorité militaire. 

L'Affaire d'Accaparement 
des Métaux 

Paris, 3 janvier. — Le lieutenant Garnie! 
a interrogé pour la première fols de Villers 
et Roberjeof, directeurs du Comptoir agri-
cole de France et des colonies, 27, rue d'As-
torg, inculpés dans l'affaire des métaux De 
Villers a soutenu qu'il n'avait commis au-
cune escroquerie et a affirmé n'avoir ja-
mais pratiqué la hausse illicite des métaux. 
Roberjeot a confirmé les déclarations de 
son coïnculpé. 

Communiqués français | Communiqués anglais 
Du 3 Janvier (£3 heures) 

Activité d'artillerie intermittente en 
luelques points du front, plus vive sur la 
filVE DROITE DE LA MEUSE, dans la 
région du BOIS DES FOSSES, TH1 AU-

M'ONT et LOUVEMONT. 

Ce malin, au NORD-EST DU FORT DE 

LA POMPELLE, nous avons exécuté un 
coup de main qui nous a permis de rame-
tuer des prisonniers. 

Du 4 Janvier (14 heures) 

Plusieurs Attaques 
ennemies repoussées 

Au cours de la nuit, ï'ennemi a tenté di-
vers coups de main sur nos petits postes 
te la région de JUVINCOURT, sans obte-
nir aucun résultat. 

En CHAMPAGNE et sur la RIVE DROI-

TE DE LA MEUSE, à Vest de la COTE 3U, 

la lutte d'artillerie a été par moment vio-
lente. 

En HAUTE-ALSACE, une tentative (Vat-
taque ennemie, en FACE D'ASPACH, a 
tomplèlement échoué. Les Allemands, qui 
ont subi des pertes sensibles, ont laissé des 
prisonniers et une mitrailleuse entre nos 
(nains.  • 

Deux Avions boches descendus 

Si: Autres tombés dans leurs Lignes 

Paris, 4 janvier (officiel). — Dans la 
journée du 3 janvier, nos pilotes ont 
abattu deux avions et un ballon captif 
allemands. Six autres appareils enne-
mis sont tombés dans leurs lignes à la 
ïuite de combats aériens. 

Dans la même journée, nos escadril-
les ont bombardé les usines de Rom-
bach, les gares de Metz-Sablens, Gon-
flant Arnaville, etc. 7,580 kilos de pro-
jectiles ont été jetés au cours de ees ex-
péditions. 

Du 3 janvier (86 heures S) 
L'ennemi a tenté ce matin un coup de 

main contre un de nos postes à l'EST 
D'EPEHY; il a été rejeté par nos {eux dë 
mitrailleuses avant d'avoir pu aborder 
nos lignes. 

■ Recrudescence d'activité de l'artillerie 
allemande au cours de la journée au SUD-
OUEST et à VOUEST DE CAMBRAI, et 
activité en un certain nombre de points, 
au SUD DE LENS, ARMENTIERES et 
vers ZONNEBEKE 

AVIATION. — L'épaisse brume a con-
sidérable tuent entravé, dans la journée 
d'hier, les opérations de nos aviateurs. 
Malgré le mauvais temps, nous avons ce-
pendant jeté quelques bombes sur CAR-
VIN, au cours de la nuit. 

Un appareil ennemi a été abattu en 
combat aérien. 

Du 4 Janvier (après-midi) 
Un combat local qui s'est dérouté hier 

après-midi sur le FRONT DE CAMBRAI, 
à proximité du CANAL DU NORD, n'a pas 
modifié la situation de façon sensible. 

Nous avons légèrement avancé notre li-
gne dans la nuit au SUD DE LENS. Quel-
que activité de l'artillerie ennemie au cours 
de la nuit dans LES SECTEURS D'YPRES 
ET DE BULLECOURT. 

L'Enquête sur le Revers britannique 
de Cambrai 

LES SANCTIONS PRISES 
Londres, 4 janvier. — Le rapport de l'en-

quête menée par sir Douglas Haig et lord 
Derby sur les causes du revers de Cambrai, 
qui faillit neutraliser la victoire du général 
Byng, est maintenant terminé. 

■ Ce regrettable incident a déjà provoque la 
mise à la retraite de plusieurs officiers su-
périeurs, 

Régiments tchèques 
sur notre Front 

Rome, 4 janvier. — Plusieurs régiments 
tchèques envoyés sur le front français ont 
été remplacés sur le front italien par des ré-
giments prit, sur le front roumain. 

Pètrograd, 2 janvier. — Le- comité central 
des Soviets a tenu une réunion aujourd'hui. 
Après un rapport de M. Kameneff concernant 
les pourparlers de paix, les représentants 
sur loua les lroiits ont été rappelés par té-
légramme à Pètrograd. 

Sans dissimuler que la situation est péni-
ble sur tous les fronts, ceux-ci ont déclaré 
que la front défendra la révolution russe, 
mais à la condition qu'on lui fournisse du 
pain et ries chaussures. Trotzky, au nom 
du gouvernement, a dévoilé les propositions 
hypocritement pacifiques de l'Allemagne. Il 
a déclaré que le gouvernement des ouvriers 
ne oonsentira pas à traiter a de telles con-
ditions. 

Si les puissances centrales n'admettent 
pas la Libre destinée des nations polonaises 
et lettones, il sera urgent de défendre cou-
rageusement la révolution russe, les besoins 
du front satisfaits, quels que soient les ef-
forts nécessaires en ce sens. 

Après le discours de Trotzky, une autre 
séance a eu lieu à laquelle ont assisté le 
comité central exécutif des Soviets, les dé-
putés des ouvriers, des soldats et des pay-
sans, le Soviet de Pètrograd et le comité 
de l'armée entière constitué poui l'étude 
de la démobilisation. Cette Assemblée a dé-
crue que la première déclaration conforma 
au programme proclamé par les représen-
tants de la Quadruple-Alliance à Brest-Li-
tovsk reconnaissait en principe la con-
clusion de la paix sans annexions ni con-
tributions. 

Cette admission a formé la base pour les 
pourparlers ultérieurs de la paix générale 
démocratique. Déjà cependant dans cette 
reconnaissance les représentants du gou-
vernement allemand ont refusé le droit de 
leur libre disposition aux nations opprimées 
ou aux colonies saisies avant le début de la 
guerre en 1914. 

Cette restriction, signalée immédiatement 
par la déiég-tien russe, signifie que lté 
classes dirigeantes de l'Allemagne obligées, 
sous la pression du mouvement populaire, 
de faire des concessions au principe d'une 
paix démocratique, essaient néanmoins d'al-
térer cette idée en accord avec leur vieille 
politique annexionlste. 

Cetto déclaration, reprise par les déléga-
tions austro-allemandes dans leur exposé 
des conditions pratiques de la paix en 
Orient, altère encore davantage 1 idée de 
paix juste et démocratique. Elle revient à 
dire que les gouvernements autrichien et 
allemand refusent ia garantie formelle du 
retrait immédiat de leurs troupes des ré-
gions occupées de la Pologne, de la Lithua-
nie, de la Courtaude, de la Livonie, de l'Es-
thonie. 

Les populations de ces régions ne pourront 
affirmer librement leur volonté qu'après le 
retrait des troupes d'occupation et le retour 
des indigènes dans leurs pays respectifs. 

L'allégation des délégués allemands que 
la volonté des dites régions s'est déjà mani-
festée est sans aucun fondement 

Il est impossible aux populations des ré-
gions occupées de démontrer leur volonté 
sous la loi martiale et la censure militaire. 
Tout au plus, le gouvernement allemand 
pourrait-il appuyer sa thèse sur la manifes-
tation de la volonté des classes privilégiées 
et des groupes isolés, mais non pas sur celle 
des masses. 

Les délégués russes ajoutent : 
Nous déclarons, en conséquence, que la 

révolution russe reste Adèle à sa politique 
internationale. 

Nous défendons le droit de la Pologne, de 
la Courîande," de la LHhua.iiic~à disposer li-
brement d'elles-mêmes. Jamais nous n'ad-
mettrons comme juste qu'une volonté étran-
gère s'impose à n'importe quelle nation. 

1 Cette réunion mixte insiste pour que les 
pourparlers de paix soient portés ultérieu-
rement à la. connaissance des pays neutres 
et charge les commissaires du Soviet de 
prendre'des mesures à cette fin. 

Nous disons maintenant aux peuples d'Al-
lemagne, d'Autriche-Hongrie, de Turquie, 
de Bulgarie : 

« Vos gouvernements ont été sous votre 
pression obligés d'accepter notre devise 
d'une paix sans annexions ni contributions, 
mais ils essaient cependant d'exécuter leur 
vieille politique d'annexions; rappelez-vous 
que la conclusion d'une paix démocratique 
dépend surtout de vous à l'heure actuelle. 
Tous les peuples européens vous jugent 
épuisés par une guerre sans parallèle Voue 
ne permettrez pas aux Impérialistes alle-
mands et autrichiens de faire la guerre con-
tra la Russie révolutionnaire et d'assujettir 
la Pologne, la Lithuanle, la Courîande et 
l'Arménie. » 

Les Difficultés des Négociations 
Pètrograd, 2 janvier. — Les difficultés qui 

ont surgi au cours des négociations de brest-
LitovSK et dont le gouvernement de Lénine 
vient de donner connaissance a ia rentrée 
de la delegatiuii russe, portent en résumé 
sur deu.\ points : l'une appartenant au do-
maine économique, l'autre concernant les 
relations politiques de 1 après-guerre ainsi 
que la situation des territoires russes de la 
{routière ouest. 

Eu ce qui concerne le premier point, ia dé-
légation allemande a proposé, jusqu'à l'éta-
blissement du nouveau traité de commerce, 
de revenir a l'ancien traité de 1904 eu d'ins-
tituer provisoirement un système de com-
merce libre ou d'appliquer le principe de la 
nation la plus favorise* aux puissances cen-
trales. 

La délégation russe s'est opposée à cette 
prétention par le fait qu'à l'neure actuelle 
la Russie se trouve dans une période de ré-
volution tendant à êtablii un nouveau ré-
gime socialiste et qu'elle ne peut pas sous-
crire a des principes contraires aux doctri-
nes soctalibtes. 

En ce qui concerne le deuxième point, les 
difficultés sont plus profondes si on consi-
dère que M. Trotzky et tous les organes 
niaxnualtstes sont d'accord pour déclarer 
que sur ce point les conditions des empires 
centraux sont inacceptables, La délégation 
russe a proposé aux Allemands de retirer 
leurs troupes au delà de l'ancienne frontière 
et de laisser les peuples intéressés décider 
eux-mêmes par un vote de leur sort futur. 
En réponse à cette proposition, la déléga-
tion allemande a rédigé un article que, sui-
vant M. Kamoneff, un des membres de la 
délégation russe, il faut étudier en détail et 
qui demande réflexion. 

Les Allemands refusent d'évacuer les ter-
ritoires occupés par leurs troupes, sauf en 
ce qui concerne la Volhynie et la Russie 
blanche. Quant à la Pologne, à la Courîande, 
à la Lithuanie et à une partie de la Lettonie, 
la population ayant, soi-disant, demandé A 
s» séparer de la Russie, l'Allemagne estime 
qu'il n'est pas possible de retirer ses trou-
pee de ces régions. 

Les négociation* entrent de ce fait dana 
une nouvelle phase. Déjà certains journaux 
prévoient les probabilités d'une rupture; 
pour d'aucuns cependant, il peut s'agir là 
d'une tactique de la part de l'Allemagne qui 
se réserve de faire des concessions ultérieu-
res pour montrer son esprit de conciliation, 
cette dernière solution pouvant être égale-
ment exploitée par les maxtmalistes comme 
une victoire et affermir d'autant leur situa-
tion aux yeux des masses ouvrières russes. 

L'Arrogance allemande exaspère 
même la " Prauda " 

Stockholm, 4 janvier. — Le ton de la 
presse maximalisle, qui n'avait jusqu'ici 
que des louanges pour l'Allemagne, est assez 
monté contre cette dernière. La « Pravda » 
elle-même, l'organe de Lénine, publie des 
notes très dures à ce sujet. 

Les „oidats allemands, écrit ce journal, ne 
marcheront pas contre l'armée rouge de 
Russie; ils concluront une paix de soldat. 
Messieurs les impérialistes, qui semez le 
vent, vous récolterez la tempête. Si en Rus-
sie le général Doukhonine a été tué, n'ou-
blions pas que les marins allemands ont je-
té leurs commandants par-dessus bord. 

Les Maximalistes veulent causer 
désormais à Stockholm 

. Pètrograd, 3 janvier. — Le président de 
la délégation russe, le camarade Joffe, a 
adressé hier aux présidents des délégations 
allemandes, austro-hongroise, bulgare et 
turque le télégramme suivant : 

• Le gouvernement de la République rus-
se considère comme urgent de mener ulté-
rieurement les pourparlers de paix sur un 
territoire neutre. Il propose de les transpor-
ter à Stockholm. La délégation attend une 
réponse à ce sujet à Pètrograd. En ce qui 
concerne la proposition faite le 12 décem-
bre par les délégations allemande et autri-
chienne, au moins dans la rédaction, con-
tenant les deux premiers points, le gouver-
nement de la République russe, comme le 
comité exécutif des Soviets, en plein accord 
avec l'opinion exprimée par notre déléga-
tion, considère cette proposition comme 
contraire au principe de la libre disposition 
nationale, même dans la formule restreinte 
de ia déclaration de la Quadruple-Alliance. 

» Le président de ta délégation de paix, 
+ » Signé : JOFFE. 1 

Le Siège des Négociations serait transféré 
dans un Etat neutre 

Pètrograd, 3 janvier. — Trotsky a déclaré 
au bureau de la presse près le gouverne-
ment maximaliste qu'il ne croit pas que les 
pourparlers de la paix se poursuivront à, 
Brest-Litovsk, mais dans un Etat neutre. 

Un Pamphlet 
contre la Paix allemande ad-ess'é 

aux Troupes allemandes 
sur le Front russe 

Pètrograd, 2 janvier. — Les commissaires 
du peuple publient aujourd'hui dans lefe 
• Isvestia » un article intitulé . « le Masque 
est tombé », destiné à êtes distribué sous 
forme de pamphlet aux troupes allemandes 
sur le front russe. 

» Si le gouvernement allemand, dit le 
pamphlet, concluait, une nai.x honorable, 
démocratique avec la Russie et, se déclarait 
prêt 'à conclure une paLi générale sur la 
même base, les gouvernements anglais et 
français ne pourraient pas continuer la 
guerre. » 

» Mais les conditions soumises aux délé-
gués russes à la réunion officieuse démon-
trent que toutes les promesses allemandes et 
autrichiennes de paix démorcratique sont 
autant d« mtlrserat^es -sans vergogne. > 

Après avoir décrit l«e rn:thodes alleman-
des en ■ Lithuanie, en'Pologne, en Courîan-
de, pour trouver des appuis parmi les clas-
ses aristocratiques de ces pays qui favori-
sent leurs vues, te pamphlet se termine par 
une harangue adressée aux soldats alle-
mands auxquels il demande de ne pas se 
faire les exécuteurs de la révolution des 
ouvriers russes et d'aider les autres peuples 
à revenir à leurs sens si eux-mêmes désirent 
une paix générale. 

L'Ukraine et la Conférence 
de Brest-Litovsk 

Zurleh, 3 janvier. — On télégraphie de 
Berlin que la délégation ukrainienne arri-
vée à Brest-Litovsk représente la Rada cen-
trale ukrainienne de Kieff. Le télégramme 
de Berlin ajoute que la délégation ukrai-
nienne a l'intention de faire une déclara-
tion concernant l'indépendance de la Répu-
blique de l'Ukraine. 

Von Kuhlmann, répondant à une deman-
de qui lui avait été transmise télégraphi-
quement, se déclare prê*à négocier avec l»e 
délégués de l'Ukraine. 

Les Délégations ennemies 
de Retour à Brest-Litovsk 

Zurich, 4 janvier. — Le secrétaire d'Etat 
von Kuhlmann est, arrivé hier à Brest-Li-
tovsk. Les délégations turque et bulgare sont 
arrivées par le même tra'n. Le comte Czer-
nin est également arrivé. 

Les Délégués ennemis 
ne sont pas d'Accord 

Pètrograd, 3 janvier. — Deux tendances 
distinctes se dessinent au sein de la déléga-
tion des puissances centrales, une tendance 
annexiornste représentée par Hoffmann, et 
une tendance modérée représentée par 
Kuhlmann et le comte Czernin. 

Des différends fréquents ont éclaté entre 
les deux groupes et ils ont dû chaque fois 
être tranchés par Berlin. 

Hoffmann, au point de vue exclusivement 
militaire, se plaint amèrement de ce que les 
Russes profitent de l'armistice pour faire la 
propagande révolutionnaire parmi les sol 
dats allemands. 

Quant a l'échange des prisonniers, les 
Russes ont nettement déclaré qu'ils refu-
saient de renvoyer les prisonniers allemands 
avant la signature de la paix, car il est im-
possible d'empêcher l'envoi des prisonniers 
remis en liberté sur les autres fronts. 

Les Délègues russes d'Accord entre Eux 
Pètrograd, 3 janvier (source maximaliste). 

— La délégation pour la paix déclare men-
songers les bruits qui affirment qu'il existe 
des dissidences parmi ses membres; la délé-
gation ajoute : « Quant à la question de l'ac-
ceptation des propositions de nos adver-
saires, parmi les délégués pas un ne les au-
rait considérées acceptables dans la rédac-
tion, comme cela a été déclaré dans les 
pourparlers et dans les rapports faite au 
conseil des commissaires, sur la gestion in-
ternationale du comité central executif. » 

Lénine convoque la Rada 
à une Conférence 

Pètrograd, 3 janvier. — A la suite du rap-
port fait à sa rentrée par un membre du 
Congrès des paysans qui s'est rendu ces 
jours derniers à Kiev pour s'entremettre en-
tre la Rada et le conseil des commissaires 
du gouvernement, le gouvernement de Lé-
nine a décidé d'inviter la Rada ù une con-
férence des deux parties, soit à Srnolensk, 

Sur le front italien |La Question des Loyers 

soit à Viteb3k, pour résoudre la question des 
rapports entre l'Ukraine et le conseil des 
commissaires. 

La Délégation austro-allemande 
à Pètrograd 

Pètrograd, 4 janvier. — La délégation aus-
tro-allemande a tenu mardi dernier sa pre-
mière réunion plénière. Elle a élu des co-
mités pour étudier les questions relatives 
aux prisonniers civils et militaires! aux 
modes de libération et d'échange et au ré-
tablissement des relations entre les deux 
pays. 

M. de Kuhlmann en Route 
pour Brest-Litovsk 

Baie, 3 janvier. — On annonce que M. de 
Kuhlmann est parti avec les autres délégués 
dès hier soir pour Brest-Litovsk. 

Kornilott prendrait le Commandement 
des Troupes du Don 

Pètrograd, 3 janvier. — Suivant les jour-
naux «le Moscou, l'ancien ministre de la 
guerre Saviijkoff et l'ancien généralissime 
Alexeieff se trouvent à Novotcherkask, où 
sont concentrés les éléments des écoles mili-
taires Constantin, Michel, Nicolas, Paul et 
Vladimir, de Pètrograd, de Moscou et d'au-
tres villes de la province. On procède ac-
tuellement,à NovDtcherakask, à la formation 
de corps spéciaux avec les élèves-officiers, 
les officiers des bataillons de choc et d'au-
tres unités qui se sont rendus dans la région 
du Don pour soutenir Kalédine. 

Korniloff sera probablement nommé com-
mandant en chef des troupes du Don. 

L'Etat des Pourparlers exposé 
à la grande Commission du Reichstag 

réunie en Séance secrète 
Zurich, 3 janvier. •- Un télégramme de 

Berlin annonce que la grande commission 
du Reichstag s'est réunie aujourd'hui jeudi 
en séance secrète. Le chancelier Hertling, 
prenant la parole, a prononcé un discours 
dont on communique le, résumé suivant : 

Le chancelier célébra avec satisfaction le 
contact confiant établi entre le gouverne-
ment impérial et le Reichstag au sujet des 
décisions si importantes et si lourdes do I 
conséquences qui doivent être prises en ce 
moment 

Le chancelier déclara que le gouverne-
ment saisit cette occasion pour communi-
quer à la grande commission du Reichstag 
un rapport détaillé sur les négociations qui 
ont déjà eu lieu à Brest-Litovsk et pour re-
cevoir en même temps les conseils des 
membres du Reichstag. 

« On peut dire cependant, ajoute le chan-
celier, s: «es communications qu'il fait au-
jourd'hui concernant Tétat des négociations 
de Brest-Litovsk auront conservé demain 
leur valeur, et il ajouta : 

» La situation n'est pas tout à {ait claire, 
on doit être constamment préparés à de 
nouveaux incidents: cependant, on conser-
ve un bon espoir que les pourparlers se ter-
mineront d'une façon satisfaisante. » 

Le sous-secrétaire d'Etat von den Bussche 
parla ensuite. Après avoir rappelé la façon 
dont se sont engagées les différentes négo-
ciations avec la Russie pour l'armistice et 
la paix, et celles avec la Roumanie pour 
l'armistice, il a ajouté : 

\«Les pourparlers avec la Russie ont été, 
naturellement, très difficiles, parce qu'ils 
étaient menés entre une coalition d'un côté 
et une seule puissance de l'autre. » 

Il a rappelé le Manifeste de la délégation 
russe du 25 décembre, dont les six points 
sont connus, et a exposé les difficultés qui 
se sont élevées entre les délégués russes et 
les délégués des empires centraux. 

« Les Russes tenaient fermement qu'on 
parte du droit des peuples de disposer d'eux-
mêmes, de ce droit s'étendant pour toutes 
les nations jusqu'à une séparation d'Etat 
dont il fait actuellement partie. Ils ont main-
tenu ce point de vue aussi pour la Finlan-
de, dont ils déclarèrent qu'ils étaient prêts 
à reconnaître l'indépendance si la Finlande 
la leur demandait. » 

Le sous-secrétaire d^Etat a l'ait ensuite une 
série de déclarations détaillées sur les ques-
tions territoriales et économiques et surr 
l'échange des prisonniers internés.. 

Au cours de la discussion qui a suivi, un 
député du Centre a. approuvé la politique 
du gouvernement, lui demandant d'éviter 
de laisser subsister tes germes d'une guer-
re fjture entre la Russie et l'Allemagne. Il 
a affirmé que la volonté des peuples de Po-
logne, de Courîande, de Lithuanie, etc., est 
déjà suffisamment connue par les autorités 
actuelles également constituées dans ces 
pays. 

Un orateur socialiste s'est plaint, au con-
traire, de la pression des autorités militai-
res dans les régions occupées, dont la vie 
politique est complètement entravée. Il a 
réclamé l'application du principe du droit 
des peuples de disposer d'eux-rn^nies et a 
.insisté sur la nécessité de mener à bonne 
fin les négociations commencées à l'est. 

LE MARÉCHAL JOFFRE 
est officiellement Candidat à l'Académie 

Paris, 4 janvier. — Hier, les membres de 
ÏAcadémie française ont eu officiellement 
connaissance de la lettre de candidature du 
maréchal Joffre. Voici le texte de cette let-
tre, dont le secrétaire perpétuel a donné 
connaissance au début de la séance : 

« 31 décembre 1017. 
» Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

»J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que je pose ma candidature à l'Académie 
française au fauteuil de M. Claretie. 

• Veuillez agréer, etc. 
» JOFFRE. » 

La lettre porte à gauche l'entête maréchal 
Joffre souligné de deux bâtons croisés de 
maréchal de France et à droite : République 
française. 

L'élection du successeur de Jules Clairette 
aura lieu dans le courant de février. Quant 
à la réception, elle ne sera fixée qu'ultérieu-
rement. 

M. Jean Richepin était directeur 6n «exer-
cice lors du décès de Jules Claretie survenu 
le 23 décembre 1913. C'est donc lui qui, selon 
l'usage, devrait répondre au discours du ré-
cipiendaire. Ce serait une erreur de penser 
que le maréchal Joffre revêtira les palmes 
vertes des immortels sans avoir jamais rien 
écrit. En 1895, étant lieutenant-colonel du 
génie, le futur généralissime publia une 
importante brochure intitulée : « Opérations 
de la colonne Jofi're avant et après l'occupa-
tion de Tombouctou. • 

C'est un rapport qui ne vise pas à la litté-
rature mais qui, dans un stylo d'une con-
cision très énergique et d'une exceptionnelle 
clarté, raconte cinq mois de guerre contre 
les Touareg. 

Une Grandiose Manifestation 
à Rome en faveur des Alliés 

Rome, 4 janvier. — Hier soir, une gran-
diose manifestation s'est rendue à l'ambas-
sade de France. Des drapeaux français et 
anglais étaient portés en tête du cortège. 
De nombreuses Associations patriotiques 
suivaient, ainsi qu'une foule immense, 
criant : « Vive la France! Vive l'Angleterre! », 
pendant que la musique jouait la « Marseil-
laise » et des hymnes patriotiques. Le maire 
de Rome le prince Colonna, ,ies conseillers 
communaux, la député de Rome M. Médici, 
s'étaient déjà rendus à l'ambassade pour 
exprimer les sentiments de fraternité et de 
sympathie du peuple de Rome. 

Lorsque le cortège arriva à la place Far-
nèse, l'ambassadeur et le maire de Rome se 
montrèrent au balcon du palais pavoisé do 
drapeaux français et italiens. La foule leur 
Ht une ovation grandiose et enthousiaste. 
M. Barrère prit la parole et prononça du 
balcon les paroles suivantes au milieu des 
plus vives acclamations : 

DISCOURS DE M. BARRERE 

« En mai 1915, au lendemain de la décla-
ration de guerre à l'Autriche, le peuple ro-
main était venu apporter au représentant 
de la France son adhésion sans résolve à 
l'alliance renouvelée entre les deux nations 
latines et affirmer sa foi dans la victoire. 

» Pendant plus de deux années, Italiens, 
Français et Anglais ont combattu avec une 
ardeur égale, pour le même idéal de libéra-
tion de leurs frères opprimés. 

« Les vicissitudes de la lutte conduisent 
aujourd'hui les soldats de la France et de 
l'Angleterre à venir mêler leur sang à celui 
des soldats d'Italie, pour la défense de vos 
belles provinces veriettes. 

» La solidarité latine s'affirme ainsi, cha-
que jour plus forte, et les coups de l'en-
nemi, qui cherche à l'ébranler, n'ont d'autre 
effet que de la rendre indestructible. 

» L'armée française, qui combat vaillam-
ment sur le Monte-Toniba, sera ilère d'ap-
prendre que ses succès ont eu un si prompt 
écho dans vos cœurs. 

• En son nom, je vous remercie et je sai-
sis cette occasion pour renouveler à votre 
glorieuse armée, dont l'héroïque résistance 
provoque l'admiration des alliés» et force le 
respect de l'ennemi, le salut et, les vœux de 
la France. » 

Le prince Colonna prit ensuite la parole. 
Il rappela la fraternité d'armes de l'Italie et 
de la France. « A Solférino, à Magenta, dit-il, 
la bravoure française a ajouté le mont 
Tomba et le Grappa. » 

La musique joua l'Hymne royal au milieu 
des cris : « Vive l'Italie 1 Vive la France ! 
Vivent les alliés ! » Le cortège se rendit en-
suite à l'ambassade d'Angleterre où les mê-
mes acclamations se renouvelèrent. L'am-
bassadeur, sir Rennel Rod, remercia cha-
leureusement. Le cortège s'est, dissous alors 
aprèg avoir encore acclame l'Angleterre et 
les alliés. 

Hommage allemand 
à nos Méthodes de Guerre 

Genève, * janvier.— La « Gazette de Franc-
fort » écrit, au sujet des opérations en Ita-
lie : « La marche en avant est terminée. Ce 
n'est plus une expédition militaire, c'est 
la guerre sans idéal, guerre de surprises, 
de gaz asphyxiants, de petites attaques et 
contre-attaques. Ce sont les Français qui ont 
introduit leurs méthodes occidentales d'usu-
re intensive dans cette région de la Brento 
au Piave, qu'il y a quelques semaines c'était 
encore un jeu de tenir. » 

Les Convois ennemis 
bloqués par ia Neige 

Genève, 3 janvier. — Une dépêche de 
Chiasso annonce que, dans le Tyrol et sur 
les hauteurs de la frontière italienne, de 
nombreux convois de vivres austro-alle-
mands et des colonnes d'ambulances sont 
bloqués par la neige, qui atteint presque 
un mètre de hauteur. Dans les passes, plu-
sieurs régiments se sont trouvés isolés pen-
dant plusieurs jours sans le moindre ali-
ment. Toute une armée a été réquisitionnée 
pour déblayer la vois ferrée. 

L'Emprunt hongrois a fait fiasco 

Amsterdam, 4 janvier. — Le résultat du 
septième emprunt de guerre hongrois au-
rait été un fiasco complet. Alors, en effet, 
que le gouvernement comptait recevoir 
plus de 8 milliards de couronnes, 3 milliards 
seulement ont été souscrits en grande par-
tie par les banques, le peuple s'étant pres-
que complètement désintéressé du succès de 
l'opération. 

Pourquoi l'Importation des Cafés 
est suspendue 

Nous avons des Approvisionnements 
pour plus d'un An 

Paris, 4 janvier. —, M. Victor tjorèt, mi-
nistre du ravitaillement, a donné l'assu-
rance à M. Sauleau, président du Syndicat 
des brûleurs de café, que dans la rdesure 
prise au sujet de l'importation de ceito den-
rée, il n'y avait pas autre chose qu'un in-
ventaire préventif. Le gouvernement a be-
soin de savoir exactement qutls sont les 
stocks de café existant en Franco parce qu'il 
faut avant tout réserver le tonnage aux 
transports indispensables ; >r, an 15 décem-
bre,'il y avait, rien qu'au Havre, 1 million 
729,183 sacs de café, la sac représentant un 
minimum de 60 kilos Ajoutons à cela les 
stocks de Marseille, Bordeaux. Saint-Na-
zaire et Brest, et nous n'exagérerons pas 
en disant que nous possédons actuellement 
plus de 2 millions de sacs de café : soit un 
air de consommation. 

Mais, en outre de ces quantités, le mi-
nistre a besoin de savoir ce que possèdent 
aussi les négociants en gras et les détail-
lants. Pour cela, il leur a adressé un ques-
tionnaire auquel tous ont répondu. Quant 
à la crainte de certains consommateurs que 
ces stocks de café, emmagasinés depuis trop 
longtemps, eussent perdu la qualité initiale, 
rassurons-les en leur disant que si le café 
torréfié ne peut, se garder trop longtemps, 
le café vert peut, conserver très longtemps 
tout son nrorne. Donc, que le public se tran-
ijuillise. Il aura du bon café en quantité suf-
fisante et à des prix stationnaîres. 

On s'attendait Dieu, il y, a trois mois, 
k avoir pour la fin décembre un texte lé-
gislatif qui réglerait la question des loyers. 
ÏJÎepuis lors, cette belle confiance était al-
lée en s'affaiblissant de plus en plus, ci 
nul n'a 6tc surpris quand, ces jours der-
niers, a paru le décret prorogeant encoi't 
une fois les délais et laissant ainsi la ques-
tion dans le statu quo. 11 y a bien, en ef-
fet, un texte qui a été adopté par la Cham-
bre, mais le Sénat l'a remanié, de telle 
.sorte qu'en l'absence d'une loi venant ré-
gulariser la situation, le gouvernement 
s'est vu dans la fâcheuse obligation âf 
prononcer un nouveau morutorium. Qu'au-, 
rait-il pu faire d'autre ? 

Assez souvent déjà il nous est arrivi 
de rejeter sur le gouvernement les respon-
sabilités de tant de retards dans le règle-
ment de la matière pour que, très loyale-
ment, nous î^eocairiaissions aujourd'hui 
qu'il n'est pas tout à fait coupable de ce 
nouveau retard. Sans doute, s'il fût inter-
venu à l'effet d'exciter le zèle de la Chant 
bi e, s'il eût pressé la commission chargée 
de l'étude du projet sorti des délibérations 
du Sénat, s'il eût fait enfin le nécessaire 
pour que le nouveau texte fût inscrit à l'or-
dre du jour de la Chambre dos députés, 
alors il paraîtrait tout à fait indemne du 
reproche de la nouvelle prorogation des 
délais. Il ne l'a pas fait; le projet est resti! 
dans les cartons de la commission com-
pétente. Et c'est ce qui excuse en partie k 
gouvernement. 

Ce que l'on pourrait peut-être lui repro-
cher avec plus d'équité, c'est de n'avoir pa? 
apporté certaines dérogations aux dispo-
sitions de son nouveau décret. Il en avai! 
été question en présence des réclamations 
fort légitimes des intéressés. Au dernier. 
moment, le gouvernement y a renoncé. K 
lui a paru plus facile de reprendre le texte 
des précédents décrets et de continuer à 
rester ainsi dans l'expectative. - Et voici 
trois ans passés que cela dure. Ce n'est 
point, en laissant plus longtemps au hasard 
le soin de résoudre les difficultés pendantes 
entre propriétaires et locataires que ces 
difficultés s'aplaniront. Et ici l'on peut 
se tourner du côté de la Chambre et luf 
demander pourquoi elle n'apporte pas plus 
d'empressement à délibérer sur le proje* 
que lui a retourné le Luxembourg. 

C'est elle, en effet, qui dans le cas pres-
sent est la coupable, la véritab!e'coupablc\ 
nous oserions presque dire la seule coupa 
ble, puisque c'est son inaction qui justifie 
le nouveau décret du gouvernement. Pau 
drait-il donc croire ceux qui l'accusent, 
dans l'espèce, de manquer de courage ', 
Serait-il vrai qu'elle craint l'opposition de; 
socialistes V Alors, nous nous tournon: 
vers le gouvernement qui a à sa tête ui 
chef qui ne craint pas, lui, de prendre ton 
tes ses responsabilités, et nous le conju-
rons de s'arranger pour que le régime de; 
décrets de moratorium prenne fin avant If 
terme .d'avril et que les deux Chambres 
s'entendent sur un texte définitif. 

A. D. 

Mise au Point 

On nous communique la Note suivante : 
« Certains journaux ont publié une Infor-

mation faisant connaître que M. Klotz, mi-
nistre des finances, donnait son patronage 
à une nouvelle Revue commerciale dont le 
premier numéro doit paraître sous peu. 
Cette information est foncièrement inexacte 
et M. Klotz lui oppose un démenti formel. » 

Comment se ferait le Rappel 
des Vieilles Classes 

Pans, 4 jaimer. — On se souvient des dé-
cîarations faites récemment devant la Cham-
bre, au sujet d'un rappel possible des vieil- ' 
les classes, A ce sujet, M. Abrami, sous-
secrétaire d'Etat à la guerre, a donné à UÎ 
de nos confrères les précisions suivantes : 

« Si cette éventualité se présente, le payi 
en sera avisé, et nous comptons sur le pa 
triotisme des intéressés pour qu'ils répon 
dent avec empressement à l'appel qui leu: 
sera adressé. Il ne saurait d'ailleurs s'agii 
que des agriculteurs appartenant aux clas-
ses 1891 et 1890, a l'exception des pères dt 
cinq enfants et des veufs pères de quatn 
enfants. 

» Quant aux conditions dans lesquelles se 
ferait éventuellement cette convocation, te 
gouvernement a pensé que lo régime le gllrl 
-propre aux travaux à effectuer serait l'appc; 
des R. A. T., convoqués chez tes entrepre-
neurs chargés de l'exécution de ces travaux. 
Cet appel étant décidé pour une période li-
mitée, ies travailleurs formant des équipe; 
détachées par le gouvernement, tous pour-
raient être certains que la promesse de li 
Délation a une date déterminée sera tenue. 
Ils ne recevraient pas d'armes, et un salaire 
d'ouvrier civil leur serait accordé. Nous 
mvons en outre envisagé la possibilité ds 
faire bénéficier leurs familles tla t'allocatiof 
militaire. » 

 *— 
Permissions à ia Classe 1918 

Paris, 4 janvier. — La majorité des jeu 
ires soldats de la classe 1918 arrivant auj 
armées ont déjà bénéficié, pour la périod« 
octobre fin janvier, soit de la permission d* 
détente de sept jours,- à laquelle ils avaien 
droit, au titre de l'intérieur, soit d'une p'Br 
mission agricole englobant la permission cl< 
détente. Les autres, pour des motifs excep 
tionnels, n'ont encore obtenu aucune per 
mission. Il a été décidé qu'il conviendra 
de faire bénéficier ceux-ci, avant le 1er Î6 
vrier, tle la permission de sept jours, qû 
doit seulé leur être accordée comme à leur; 
camarades de la même classe. Des instruo, 
tions seront données ù ce sujet, en rappe 
lant d'éviter do les faire partir peu de temp; 
après leur arrivée dans les bal ai lions d'in? 
traction. 

Aux États-Unis 
Un Message du Président Wilsor 

à M. Lloyd George 

Londres, 3 janvier. — Lo président Wilsoi; 
a adressé au premier ministre, M. hloyi 
George, le télégramme suivant : 

« Je suis certain de vous exprimer les 
sentiments du peuple des Etats-Unis auss/ 
bien que 'es miens*propres, en vous adres-
sant, à vous et par vous au gouvernement 
et au peuple de la Grande-Bretagne un 
Message de félicitations qu'accompagne \i, 
résolution de continuer à consacrer chaque 
homme et toutes les • ressources des Etats 
Unis au devoir impératif de gagner au mon-
de une paix honorable et durable basée mf 
la justice et l'honneur, et assurant aux peu-
ples du monde entier, grands et petits, lef" 
mêmes bienfaits :- la sécurité et l'aide ami-
cale et mutuelle. Votre Message concernant' 
lo cabinet de guerre britannique a été grau/ 
dément apprécié, et nous répondons cordia 
lement à ses termes. » 

Une nouvelle Forme de Propagande 
boche en France 

\ 
Nice, 4 janvier. — Le maire de Nice vient 

d'ordonner au commissaire central de. pro-
céder à l'arrestation d'individus qui, aux 
abords des boulangeries, excitent la foule 
on se livrant ù une propagande déprimante. 
On suppose que ces individus ont reçu des 
subsides pour mener leur campagne, et des 
recherches sont faites p.our découvrir l'ori-
gine des fonds. 

UN CONTINGENT DE 700,003 HOMMES 
Washington, 4 janvier. — Le général 

Crowder Prévôt, dans son rapport au Coin 
grès sur Vapplteatton de la loi sur le servie» 
obligatoire, lui qui prévoit la répartition 
des hommes de différentes classes selon 
leurs aptitudes physiques, déclare que tou( 
les hommes nécessaires seraient déjà fou« 
ttls par ia première classe. Cependant lè< 
instructions relatives à l'application de 1* 
loi, qui ont été révisées depuis le 17 novem-
bre, décident que pour faire face aux future* 
demandes de soldats, tous les hommes attel 
pliant vingt et un ans depuis le premier BJ* 
'fiel du 5 juillet devront être ajoutés à li 
première classe pour qu'ils puissent ainsi 
être appelés sons les drapeaux d'année eu 
année. Le général Crowder estime qui 
70UO00 hotpmes seront disponibles chaqn» 
année. 

FEUILLETON DE LA PITITK GIRONDE 
du 5 janvier 1918 

(54) 

Par RESCLAUZE DE BERM0N 

CHAPITRE XXXVTII 

Autour du Crime 
(Suite) 

Bn pensant A ee que Luc souffrirait, en 
«Misant a son bonheur perdu, a leur 
|ran-d, A leur saint amour sombrant dans 
rignominie du bagne ou sous le couperet 
liu bourreau, il seûiblait a Mildred que son 
#orps et son âme tomba.ent en agonie. 

L'autopsie du cadavre avait été faite. Les 
gfcédecins légistes l'avaient iloclaré saturé 
llarsenic. 

On le transporta à Paris où, avant de l'en-
levelir, la marquise demanda l'autorisation 
M le déposer dans une chapelle ardente, 
Pressée dans la salle de billard au rer-de-
Bhaussee de l'hôtel de Libemières. 
. L* nouvelle de l'arrestation de Mildred 
était tombée sur les Thavelin comme un 
«trop de. twOrs.. TflïXt- suite, « Maman Ro-

se » avait couru au tiroir de l'armoire où 
ehc serrait son argent. Elle avait laissé 
un peu, très peu, pour <■ le père » et pour 
Jean, et, prenant le reste, eile était partie 
pour Foix, accompagnée de i'uinon. 

En passant à Paris, elles s'étaient arrê-
tées afin de prendre ies commissions de 
madame Gérard pour la prisonnière. 

Le visage tout en larmes, la mère de d'Am-
mard dit à la femme Thavelin : 

— Dites-lui, oh 1 dites-lui bien que, moi 
non plus, je ne la crois pas coupable. Dites-
lui aussi que je serais partie avec vous si 
quelque chose lie me disiit que je. la servirai 
mieux en restant ici. 

On entendait au-dessous de l'appartement 
de la dame de compagne des coups de mar-
teau. Rose demanda. 

— Qu'est-ce que c'est ? 
— Ce sont les tapissiers qui tendent la 

salle de billard poui en faire une chapelle 
ardente. Le cercueil arrive ce soir. Rose se 
signa or murmura une prière pour le mort. 

CHAPITRE XXXIX 

La Chape!ï3 ardente 

Le corps du marquis de Libemières ne 
stationna qu'une nuit dans la chapelle ar-
dente. De magnifiques obsèques lui furent" 
faites, après lesquelles la marquise reçut 
les condoléances du « Tout Paris ». 

Madame (jérard avait l'intention dn quit-
ter l'hôtel dans lequel rien ne la retenait 
plu- Mais, bien qu'il lui en coûtât do se 
airè'qu'ellft était, maintenant, non plus chez 
le marquis de Libernières, mais clieis sa 
veuve, PUUtfue celle-ci umtait de tous- les 

biens du défunt, elle s'ingénia à trouver un 
prétexte pour y passer quelques jours en-
core. 

Sa conviction était que cette femme détes-
tée avait voulu se débarrasser de son mari 
et que c'était elle la vraie coupable. 

Découvrir, s'il était possible, le mobile 
auquel elle avait obéi, trouver ses compli-
ces, faire la preuve de l'innocence de Mil-
dred, c'était l'œuvre de réparation à laquel-
le voulait se vouer, dans sa vieillesse, la 
malheureuse créature dont la conscience, 
plus que jamais bourrelée de remords, 
voyait dans ce nouveau malheur fondant 
sur une innocente la conséquence du cri-
me dont vingt ans auparavant elle-même 
s'était rendue coupable. 

Depuis qu'elle avait eu connaissance de 
l'arrestation de Mildred, madame Gérard 
avait perdu le sommeil. 

Dans la nuit qui suivit les obsèques du 
marquis, elle éprouva une agitation plus 
pénible encore. 

La maladie de cœur dont elle souffrait de-
puis longtemps lui rendait l'air de sa cham-
bre irrespirable. 

Elle descendit au jardin. 
De son appartement, un escalier de ser-

vice y conduisait. 
Arrivée au rez-de-chaussée, elle dut suivre 

un couloir qui longeait la chapelle ardente. 
Par suite du va-et-vient des domestiques, 

les portes en étaient restées ouvertes; l'une 
par laquelle ou entrait directement dans la 
chapelle, l'autre dans la partie de la salle 
où avait été serré le billard, dissimulé der-
rière des tentures flottantes. 

Depuis le matin, rien n'avait bougé. 
Les djraneries lamées d'argent sur l^jue'l-

les s'écussonnait le blason des Libernières, 
couvraient encorejes murs. Les cierges 
éteints et les plantes vertes s'étageaient sui-
tes gradins du catafalque 

i odeur de cire et de fleurs, mêlée à ce 
relent spécial propre où ont séjourné des 
cadavres, saisit madame Gérard à la gorge. 

Elle hâta le pas. 
Comme si la porte du jardin eût été des-

tinée à faciliter des sorties secrètes, elle 
tournait sur ses gonds d'une façon absolu-
ment silencieuse. Madame Gérard l'ouvrit, 
souffla son bougeoir, te posa sur une cré-
dence et sortit. 

Le grand air rendit sa respiration plus 
facile. Elle passa une heure assise sur un 
banc, après quoi, sentant que la fraîcheur 
de la nuit la pénétrait, elle rentra. 

Elle venait de refermer la oorte et tenait 
déjà son bougeoir qu'elle s'apprêtait à ral-
lumer, quand, tout au fond du couloir, ve-
nant par l'escalier dérobé, elle aperçut une 
lueur mouvante. A 

Qui arrivâit par là à cette heure t 
Assurément, pas un des domestiques, lo-

gés sous les combles, dans l'aile opposée. 
Ce ne pouvait être que la marquise. 
Le cœur de madame Gérard battit vio-

lemment. 
Allait-elle apprendre quelque chose ? Tien-

drait-elle enfin te fil conducteur qui pour-
rait la mener à la découverte de la vérité ? 

Rapide comme l'éclair, cette pensée lui 
vint et elle résolut de savoir. 

La lumière descendait, jetant sur les pa-
rois des murs sa. lueur trembïottantc. Le 
corridor tout entier restait dans l'ombre. 

A tâtons, madame Gérard trouva une des 
.portes ouvertes. C'était celle de Ja parne 

de la salle rte billard qu'un fond do drape-
ries funèbres séparait do la chapelle ar-
dente. 

Madame Gérard s'y glissa sans bruit. 
Ses soupçons ne Pavaient pas trompée. 
Enveloppée d'une sorte de « péplum » 

blanc d'où sortaient ses bras nus, la mar-
quise passa. 

Madame Gérard l'entendit aller à la porte 
du Jardin, l'ouvrir avec des précautions in-
nnies, puis elle la vit repasser aussi silen-
cieusement qu'elle était venue. 

Mais elle n'était plus seule. Un homme 
la suivait. 

En reconnaissant son fils, madame Gérard 
eut peine à étouffer un cri. 

Elle s'accrocha à un meuble et porta la 
main a son cœur. 

Le choc fut si brutal qu'elle crut qu'elle 
allait mourir. ,. 

Par la seconde porte, les de-ux complices 
étaient entrés dans la chapelle ardente. Sans 
être vue, la pauvre femme pouvait tout en-
tendre et tout voir. 

Elle vit Lionnette allumer les cierges fu-
néraires restés dans les chandeliers d'ar-
g ont 

Elle la vit, longue et soupleï ses cheveux 
d'ébéne noués sur la tête fine, ses grands 
yeux brillant de lueurs ardentes, blanche 
comme une apparition et belle comme une 
déesse de l'enfer, se détacher sur la fond 
lugubre des tenture* noires. Elle vit les bras 
de son file s'ouvrir et cette femme s'y pré-
cipiter eu disant : 

— Enfin!... Enfin!... Tu l'as voulu.!... Je 
suis libre ! libre !... 

Figée d'horreur, madame Gérard ferma 
les yeUX* Mai» dan* la sitehra attLaiR-U ai-

le devina la longue étreinte, le baiser pas-
sionné des deux amants. 

Par quelle dépravation, par quel amour 
dos sensations maladivement perverses, cet-
te femme avait-elle voulu revoir d'Ammard, 
échanger avec lui ces baisers si pleins d'é-
tranges et d'àcres voluptés à la place même 
où quelques heures auparavant reposaient 
les restes glacés do*celui qu'elle avait sa-
crifié sans hésiter à sa passion criminelle ? 
Pourquoi ces mots d'amour dans ces tentu-
res de deuil, parmi ces fleurs dont te par-
fum mourant exhalait comme un relent de 
cercueil, sous ces bougies qui éclairaient 
ce macabre décor d'une lueur funèbre ! 

Madame Gérard le comprit quand elle en-
tendit la marqulsî murmurer : 

— Regarde bien où nous sommes pour 
n'oublier jamais comment j'ai su t'aimer. 

Et alors, questionnée par d'Ammard, qui, 
doucement, tendrement, avec ce jeu de 
nuances auquel il était habile, se plaignait 
de l'imprudence qu'elle avait commise en 
le faisant venir cette nuit même, elle dit 
ses imoatiences amoureuses et raconta tout 
le détail d i drame. 

Immobile, les yeux dilatés d'épouvante, 
madame Gérard se demandait si ce epu'elle 
entendait n'était pas un abominable rêve. 

Et, les mains accrochées au billard pour 
ne pas tomber, les oreilles pleines de bour-
donnements confus, la malheureuse resta 
longtemps, longtemps, n'écoutant plus, mais 
entendant enepre les récits du crime et les 
serments brillants, et. les projets d'avenir... 
jusqu'à ce qui', un à un, la marquise souf-
flât les. cierges et emmenât sou wmant. 

CHAPITRE) XL , 

Le Missionnaire 

Lu lomina de chambre attachée par Mil-
dred au service de Madame Gérard fut éton-
née, le lendemain matin, qu'elle ne sonnât 
pas' à l'heure habituelle. 

Elle frappa à la porte de sa chambre ni 
pour toute réponse, perçut un gémissement 
étouffé. 

Elle entra. 
La dame de compagnie «Malt étendue tout, 

habillée sur une chaise longue, la face con-
vulsée, tes yeux hors de leur orbite. Ses 
bras s'agitaient comme si elle eût voulu te* 
pousser la force inconnue qui la serrait ài 
la gorge 

La femme de chambre jeta un cri, sonnai 
et se hâta de dégrafer le corsage de la pau* 
vre femme. On la coucha. Elle semblait, 
avoir perdu conscience de ce qui l'entoura'n. 

Le médecin le plus proche fut appelé. 
Il dit que Madame Gérard était atteinte 

d'une maladie de cœur qui devait remonte* 
à bien des années et que, sous l'empiin 
d'une émotion violente, cette maladie avait 
pris subitement un caractère aigu. 

Pour tous, les événements tragiques de ces 
jours derniers et l'arrestation de Milfred pa< 
rurent être la cause déterminante. 

Afin de se conserver dans la place une au 
liée d'autant plus sûre que sa présence n«* 
tait même pas soupçonnée. d'Ammard n*j 
vait pas trahi auprès de s* maîtresse la per-1 

MçoaJité vraie de Madame Gérard- / 
(A *u.«r«.J 

ï 
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Les Evénements de Russie 
Le Protocole des Négociations 
Zurich, 3 Janvier. — Les déclarations des 

«aipires centraux sont déposées par les dé-
légués principaux, Kuhlmann pour l'Alle-
magne, Czernin pour Vienne, Ibrahim-Hak-
Kl pour la Turquie, Popoff pour la Bulgarie. 

premier représentant russe est Joffe. 
i ,lous les délégués ont pris la parole. Mme 
pzenko a aussi prononcé plusieurs dis-

i Les délégués n'emploient que l'allemand 
»t le russe, mais surtout l'allemand, bien 
Hue la langue française fut admise, on n'a 
pas eu l'occasion de s'en servir. 

Les repas sont pris en commun. Le prince 
Leopold de Bavière y assiste chaque soir. 
, En dehors des pourparlers officiels, les re-
lations entre délégués sont des plus cor-
diales. 

Le Jeu de l'Allemagne 
avec les Maximalistes 

Paris, 3 janvier. — En présence des infor-
mations qui signalent avec insistance cer-
taines divergences de vues entre le gouver-
nement de M. Trotzky et la diplomatie alle-
mande, on se demande, tout d'abord, s'il 
pfagit de malentendus réels ou s'il n'y a là 
iqu'une mise en scène destinée à attirer les 
«socialistes alliés vers Stockholm et Pètro-
grad, car la tentation de causer avec les 
piaximalistes serait bien plus grande si l'on 
pouvait croire que ceux-ci sont capables de 
tenir tête aux Allemands. 

Quoi qu'l en soit, on n'aperçoit guère que 
âeux cas dans lesquels l'Allemagne pour-
rait être amenée à rompre les pourparlers 
engagés avec les maximalistes : 

Premier cas : L'armée russe serait suffi-
(saîmmem dissociée pour que les Allemands 
tue rencontrent plus aucune espèce d'obsta-
fcle entre eux et les principaux centres de 
ta grande Russie. Ils n'auraient plus besoin 
alors de ménager le gouvernement de Pètro-
grad. 

Second cas : Les ménagements que la di-
plomatie allemande manifeste à ses inter-
locuteurs maximalistes, notamment en em-
ployant un vocabulaire démocratique, nui-
raient au prestige que le régime impérial a 
besoin de conserver en Allemagne. Le peu-
ple allemand, en un mot, commencerait à 
être contaminé par le bolchevisme. En ce 
pas, le gouvernement de Berlin romprait 
pour éviter la contagion. 

Jusqu'ici, on ne peut guère ajouter foi à 
ïa seconde hypothèse. Reste la première; 
la dissociation complète des trounes russes. 
Elle n'est pas irréalisable, mais il y a tout 
Se même des distances à franchir, si les 
Allemands essayent d'occuper la Russie-
Désirent-ils s'élancer dans une telle entre-
prise ? En résumé, une rupture parait peu 
probable. 

Par contre, les maximalistes ne peuvent 
pas se dissimuler que l'Allemagne traite 
avec eux à titre provisoire, avec l'arrière-
pensée de se déoarrasser d'eux aussitôt 
qu'elle pourra. M. de Mirbach, ainsi que les 
aiplomates et les techniciens qui 1 entou-
rent, ne sont pas venus à Pètrograd pour 
l'unique plaisir de voir M. Trotzky. Ils ta-
cheront d'entrer en rapports indirects avec 
les ambassades des alliés : La Russie est 
Ruinée, diront-ils, pourquoi ne pas s'enten-
Hre pour la réorganiser et l'exploiter après 
[a guerre comme un autre empire ottoman 'i 
Ils tâcheront aussi de concilier les Russes 
mil appartiennent à la bourgeoisie, aux 
fonctions publiques, aux milieux commer-
ciaux et industriels: Avec une division e!!°-
iriande, diront-ils, noirs pouvons rétablir 
l'ordre à Pètrograd, balayer les maximalis-
tes et garantir le rétablissement de l'ordre : 
foulez-vous ? 

Les Allemands mèneront probablement 
Se front leurs intrigues auprès des partis 
Bon maximalistes et leurs négociations 
kvec les maximalistes. 

Quoique les circonstances ne soient pas 
Comparables en tous points, on peut évo-
luer un souvenir instructif : Bismarck, 
gnand il reçut, en janvier 1871, M. Jules Fa-
ivre, qui venait négocier l'armistice, com-
mença par lui dire qu'il arrivait trop tard 
et que l'Allemagne avait déjà entrepris de 
traiter avec l'ex-empereur Napoléon. Mais, 
de la part de Bismarck, ce n'était là qu'une 
ruse, tandis que l'Allemagne actuelle à très 
probablement l'in.tenition b'^n arnêtée de 
Rétablir la monarchie en Russie. 

La plus grande Finlande 
Stockholm, 3 janvier. — Le parti socia-

Wste finlandais mène une vigoureuse cam-
pagne de presse et organise des meetings 
pour l'extension du territoire de la Finlande, 
joui comprendrait désormais toutes les pro-
fanées de race finnoise ou apparentée. Le 
(nouvel Etat atteindrait au nord de la mer 
Blanche et comprendrait la Carélie, l'Inger-
manland, moins la ville de Pètrograd, et, 
au sud, l'Esthonie. Ainsi, la Russie ne tou-
cherait plus à la Baltique que par un seul 
point : rembouchuire de la Neva. 

Les Kalmouks s'unissent aux Cosaques 
contre les Maximalistes 

Pètrograd, 3 janvier. — Une grosse émo-
tion a été provoquée dans les milieux poli-
tiques à la nouvelle que l'union venait de 
se faire entre les populations kalmoukes et 
tes organisations cosaques. Les Kalmouks, 
yjui constituent le gros de la population des 
[vastes territoires qui s'étendent entre la 
|mer Caspienne et le Don, avaient proposé 
aux cosaques du Don, au commencement 
de décembre, de conclure une union mili-
taire, administrative et économique entre 
tes deux peuples. Une commission mixte, 
Constituée à cet effet, avait arrêté, 11 y a 
une quinzaine de jours, les bases de cette 
(union. Aujourd'hui, l'accord est devenu dé-
finitif et la puissance cosaque s'en trouva 
(renforcée d'une manière considérable. 

Les premiers résultats de cette union ont 
lté l'apparition de la cavalerie cosaque dans 
la région d'Astrakan, d'où elle a commencé 
a expulser les bandes maximalistes qui ter-
rorisaient la région; en outre, l'appui des 
Kalmouks met l'aile droite de l'armée du 
général Kaledine à l'abri de toute surprise. 

Les Constituants chassés 
par la Force armée 

Pètrograd, 3 Janvier. — La Ligue qui s'est 
formée récemment pour la défense de la 
Constituante a tenu une séance à laquelle 
ont assisté 160 membres de la Constituante, 
dont un maximaliste, mais la séance a été 
dissoute par un détachement de marins ar-
més. 

Talaat-Pacha à Brest-Litovsk 
Bâte, 3 janvier. — Le grand vizir Talaat 

mâcha est parti hier pour Brest-Litovsk, viâ 
Berlin, pour participer aux négociations en 
qualité de premier délégué de la Turquie. 

fjn Appel des Radicaux-Socialistes 
français aux Maximalistes 

Paris, 4 Janvier. — Le bureau du comité 
lexécutif du parti républicain radical et ra-
dcal-socialiste vient d'adresser un appel 
•aux républcains russes à l'occasion des né-
gociations engagées à Brest-Litovsk. 

Après avoir rappelé que depuis quarante 
mois la République française soutient le 
«hoc formidable des armées allemandes 
toarce qu'il a plu au kaiser de décider qu'une 
petite nation slave n'avait plus le droit de 
favre libre, ce Manifeste insiste sur le de-
Motr impérieux des ^républicains russes. 
Pans les difficultés actuelles, ceux-ci doi-
vent empêcher leur nation de tendre ses 
poignets, aux fers préparés par le gouverne-
ment allemand. Discuter la paix et livrer le 
pays ne doivent pas être synonymes. Au 
moment où l'Assemblée constituante enfin 
réunie va ouvrir ses séances et donner une 
base légale au régime improvisé, la Répu-
blique française et la République russe doi-
vent, disent les radicaux, envisager en nlein 
iaccord les bases d'une politique commune. 

Commaîîiqaé italien 
Rome, 3 janvier (officiel). 

Aucun, événement important sur Ven-
semble du front. 

Deux Hôpitaux bombardés 
par l'Ennemi 

Rome, 3 janvier (officiel). 
Dans la nuit, entre le 1" et le 2 janvier, 

les aviateurs ont lancé des bombes sur 
Castelfranco - Veneto, atteignant en plein 
deux hôpitaux, dont dix-huit pensionnaires 
ont été tués. 

Les Funérailles 
des Victimes de Padoue 

Rome, 3 Janvier. — Toute la ville de Pa-
doue a pris le deuil hier, à l'occasion des 
funérailles solennelles des dix-huit victimes 
du bombardement aérien. 

Des délégations des armées française et 
anglaise ont participé au cortège funèbre. 
L'éveque de Padoue a donné l'absoute. 

La Coopération des Troopes Mm\\m 
Londres, 3 janvier. 

Communiqué des Forces anglaises en Italie 
du £ janvier 

Notre artillerie a réussi plusieurs coups 
directs contre les batteries ennemies. 

Notre aviation a détruit plusieurs aéro-
planes ennemis et exécuté plusieurs bom-
bardements et des reconnaissances à lon-
gue dislance. 

Notre artillerie a collaboré au récent 
succès français au mont Tomba. 

Un de nos bataillons a réussi un coup 
de m,ain difficile la nui dernière au delà 
du Piave, capturant aes prisonniers et 
infligeant des pertes considérables à Ven-
nemi. Nos pertes sont très légères. Ton-
tes ies aispositions prises ont été parfai-
tement exécutées. L'ennemi continue à 
bombarder les villes ouvertes.. 

Armée d'Orient 
Salonique, 2 janvier. 

'Activité d'artillerie réciproque sur le 
front britannique. 

Calme sur le reste du front. 

Une Allocution patriotique 
du Général Guillaumat 

Salonique, 3 janvier. — Le général Guil-
laumat, commandant en chef des armées 
alliées, a prononcé une allocution en ré-
ponse aux souhaits exprimés par la colonie 
française à l'occasion du Nouvel An : 

«Il ne faut pas, a-t-il dit, considérer la 
situation comme réduite à ce front de Ma-
cédoine où, du reste, comme partout ail-
leurs, nous avons su tenir tête à l'ennemi 
et conserver vis-à-vis de lui la supériorité 
morale et militaire. 

» C'est notre devoir, à nous qui arrivons 
de France, de vous dire que les nuages qui 
pourraient obscurcir cette confiance, cette 
foi absolue dans la victoire finale, ont de-
puis longtemps disparu du ciel de notre 
patrie. L'inviolabilité de notre front ne se 
discute même plus. 

» C'est à l'abri de ce front, défendu par 
nos vaillants alliés et par nous, que nous 
pouvons attendre en toute confiance le dé-
veloppement de l'effort plus gigantesque 
encore que fait en ce moment l'Amérique en 
entrant dans la guerre pour lui donner non 
seulement une intensité plus grande qu'on 
n'ava't iamais rêvée, mais encore le carac-
tère définitif d'une lutte sans merci du droit 
et de la civilisation contre la force brutale 
et la barbarie. 

» Cette confiance dans le succès ie vous la 
porte de France et je vous demande de la 
répandre autour de vous » 

Djavid Bey à Berlin 
Bâle, 3 janvier. — On mande de Berlin 

que le ministre des finances de Turquie, 
Djavid bey, est arrivé hier à Berlin. 

Djavid bey a déclaré qu'il venait à Ber-
lin en vue de contracter un nouvel em-
prunt. Le dernier accord financier, conclu 
pour six mois avec l'Allemagne et qui assu-
rait à la Turquie une subvention mensuelle 
de 7 millions de livres turques pour les dé-
penses de guerre, expirant fin février, la 
Turquie désirerait conclure un nouvel ac-
cord analogue. 

Djavid bey a ajouté que la dette turque 
s'élève actuellement à 8 milliards coutre- 3 
au début de la guerre. / 

Un Conseil de la Couronne à Berlin 
Bâle, 3 iuin. — La « Gazette de Franc-

fort », tout en contestant que la réception 
d'hier de Ludendorff, du comte Hertling &t 
de M. de Kuhlmann, par le kaiser, ait été 
un véritable conseil de la Couronne, dit que 
la conférence fut certainement très Impor-
tante. Les résultats déjà obtenus à Brest-
Litovsk y furent longuement discutés, ain 
si que les nouvelles directives à donner aux 
plénipotentiaires allemands pour la reprise 
des négociations. 

Les Agents boches 
ont recours à l'assassinat comme 

moyen de propagande 
Londres, 3 janvier. — Une lettre capturée 

sur l'agent allemand Seiler, envoyée en An-
gleterre par le consul d'Angleterre à Ker-
man, en Perse, apporte la preuve irréfuta-
ble que les agents allemands ont délibéré-
ment eu recours à l'assassinat en Perse. 

Après avoir décrit les tentatives de sou-
lever l'opinion musulmane contre les An-
glais et comment la condamnation à mort 
avait été décrétée, dans une certaine mos-
quée, contre le consul d'Angleterre, Seiler 
déclare avoir organisé la tentative d'assas 
sinat de Grahame, consul d'Angleterre à 
Ispahan, le 2 septembre 1915. Le consul fut 
légèrement blessé et un Indien de sa suite 
fut tué. Seiler a avoué que le terrorisme 
était le seul moyen de propagande qui lui 
restait. 

L'Affaire Bolo 
LA MISE EN LIBERTÉ PROVISOIRE 

DE BOLO DÉFINITIVEMENT REFUSÉE 
Paris, 3 janvier. — Le gouvernement mili-

taire vient de confirmer l'ordonnance du 
rapporteur Bouchardon refusant à Bolo sa 
mise en liberté provisoire. 

Les Roumains lutteront 
jusqu'au bout 

Nice, 3 janvier. — Un journaliste roumain 
arrivant de Roumanie donne les renseigne-
ments suivants sur la tragique situation 
.dans laquelle se trouve son pays : 

Au point de vue politique et militaire, ta 
seule préoccupation actuelle du gouverne-
ment de Jassy est de veiller à ce que ni 
l'armée roumaine ni la population civile 
ne soient contaminées par le virus maxima-
liste. 

Quelques généraux russes, suivis par des 
troupes fidèles, résistent encore sur le front 
aux efforts maximalistes 

A l'intérieur, des éléments anarchistes, 
Hirigés par Marghilornan, ce récidiviste de 
ta désertion, multiplient leurs tentatives 
pour provoquer l'abdication du roi Au 
point de vue économique, la Roumanie a 
prêté sur les disponibilités, cependant res 
freintes, de la Moldavie, 60,000 wagons de 
eeréales pour coopérer à l'alimentation de 
la Russie. Or, à l'heure actuelle, où la fa-
imine guette la Roumanie, les Russes, non 
seulement refusent de restituer les céréales 
prêtées, mais à la Conférence de Brest-Li-
lovsk il est question que la Russie assure 
le ravitaillement de l'Autriche-Hongrie en (céréales. 
\. Notre confrère a reçu de M. Take Jonesco, 

Srtee-président du conseil des ministres, une 
ettre dont voici un passage vraiment poi-gnant : 

i c Nous avons souffert cet hiver. Un régi-
ment a eu 1,500 morts du typhus exanthé-
matique, et en ce moment nous perdons 
Snormément d'hommes. De sanglants corps 
h corps se sont produits, à la suite desquels 
ton trouva nombre d'Allemands morts et 
portant au cou des morsures faites par les 
fiôtres. D'autres conservaient la baïonnette 
klantée au travers du ventre, 
r , La haine du Boche est formidable parmi 
»os soldats. Nous envisageons un repli pos-
Bible, et nous reculerons s'il est besoin jus-
qu'à Vladivostock. Nous préférerons être ar-
rêtés erl Sibérie plutôt que de capituler ou 
Be consentir à une paix honteuse. Même si 

Russes font la paix, nous ne la ferons 
Jusqu'au boutl jusqu'au bout! » 

L'Affaire Turmel 
DANS LE MAQUIS DE LA PROCEDURE 
Paris, 3 janvier. -— On sait que l'affaire 

Turmel est entrée dans le maquis de la 
procédure, le député de Loudéac étant sup-
pléant du juge de paix, ce qui oblige à re-
faire toute la procédure. 

Pendant ce temps, l'instruction se pour-
suit avec des éléments nouveaux très inté-
ressants. On dit que les Investigations ont 
abouti à établir certains contacts que 
M. Turmel aurait eus à Rome, et qui déno-
tent des choses plus graves que le com-
merce avec l'ennemi. 

Il est vraisemblable que ces indications 
se réfèrent à la dernière mission rogatoire 
accomplie par M. Daru en Italie, pendant 
que d'autres recherches se poursuivaient 
en Suisse. 

On pense ici que des recoupements au-
raient permis de croire que Turmel et Bolo 
n'ont pas toujours opéré en des comparti-
ments séparés. 

En Espagne 
LA DISSOLUTION DES CORTES 

Madrid, 3 janvier. — Le roi a signé au-
joHrd'hui le décret de dissolution des Cham-
bres. 

Les élections à la Chambre des députés 
auront lieu le 17 février, et les élections au 
Sénat le 3 mars. 

Le nouveau Parlement sera convoqué le 
11 mars. 

Madrid, 3 janvier. — Le cabinet des mi-
nistres z'zti r£SB. Sr.Gp.némer.t à «S !.. 45. 

L'Incorporation 
des Fils d'Etrangers 

Paris, 3 janvier. — Les ûls d'étrangers, 
recensés en exécution de la loi du 3 Juillet 
dernier, qui ont été reconnus aptes au ser-
vice armé ou au service auxiliaire., seront. 

Un Mouvement nationaliste 
en Bohême 

Zurich 3 janvier. — Un télégramme de 
Prague annonce qu'après délibération du 
Comité exécutif du parti national social-
tchèque le député Stnborny a adressé une 
lettre a'u président des associations tchè-
ques 

Dans cette lettre, M. Striborny, se réfé-
rant aux déclarations faites par le comte 
Czernin durant les négociations de Brest-
Litovsk relativement au droit des nationa-
lités de disposer d'elles-mêmes, propose, en 
vue d'en<*aner une action tendant à la con-
vocation "immédiate du Parlement tchèque, 
de réunir dans le plus bref délai le Congrès 
de tous les députés tchèques, en y compre-
nant ceux qui ont été déclarés déchus dé 
leur mandat ainsi que tous les représen-
fants des landtags de Bohême, de Moravie 
et de Silésie. 

Un Patrouilleur américain coulé 
Washington, 3 janvier. — Le département 

de la marine a été informé qu'un petit ba-
teau patrouileur américain a été coulé au 
large de la cûte de l'Atlantique. On ne nos-

.sèflA aucun auiïâ â&sSl*, 1 

LE COLONEL HOUSE 
expose les excellents Résultats 

de la Conférence de Paris 

Washington, 3 janvier. — Le secrétaire 
d'Etat a publié aujourd'hui le compte rendu 
suivant des opérations de la mission spé-
ciale de guerre récemment revenue d'Eu-
rope : 

« De l'examen du rapport dressé avec le 
département d'Etat par le colonel House, 
chef de la mission spéciale de guerre, qui 
s'est rendue en Grande Bretagne et en 
France au mois de novembre dernier, il 
résulte que cette mission a pu heureuse-
ment atteindre le but proposé, qui était 
d'établir un plan défini de travail pour la 
poursuite de la guerre, en coopération avec 
les gouvernements représentes aux Confé-
rences tenues à Paris, sur les divers champs 
d'activité, et moyennant la mise en ordre 
des ressources des diverses nations en 
guerre avec les empires centraux, de la 
coordination de leur emploi sous une auto-
rité commune, de façon à éviter les pertes 
et les risques qui résultent d'une action 
isolée. 

» Les résultats des conférences, tels qu'Us 
ressortant dans le rapport, doivent paraître 
des plus satisfaisants au gouvernement. 
D'abord, parce qu'ils montrent que les con-
férences étaient inspirées par le désir de se 
prêter une aide mutuelle et ensuite parce 
que les accords qui ont été conclus au cours 
des délibérations augmenteront considéra-
blement l'efficacité des efforts maintenant 
déployés par les Etats-Unis et les alliés 
dans la lutte contre l'Allemagne et l'Autri-
che-Hongrie. 

» Le rapport contient plusieurs subdivi-
sions : affaires diplomatiques, navales, mi-
litaires, etc. Voici la conclusion énergique 
du colonei House : 

» Il importe que les Etats-Unis mettent 
» toute leur influence à assurer l'unité an-
• solue des efforts naval, militaire et éco-
» nomique entre eux et les puissances al-
» liées. Comme l'extension du programme 
»de la marine marchande américaine peut 
«contribuer grandement à la fin heureuse 
» de la guerre le peuple et le gouvernement 
» des Etats-Unis n'épargneront rien pour at-
» teindre ce résultat, pour assurer une coor-
«dination systématique des ressources en 
» hommes et en matériel, et pour activer le 
«plus possible l'envoi en Europe des for-
» ces combattantes dans la mesure ou le 
» permettront leur entraînement et leur 
» équipement. » 

Aux Etats-Unis 
1,500 TRACTEURS AGRICOLES 

POUR LA FRANCE. 
Washington, 3 janvier. — L'administra-

tion de l'alimentation a décidé d'embarquer 
1,500 tracteurs agricoles à destination de la 
France. Une centaine de tracteurs ont déjà 
été expédiés; ils ent été dirigés sur les éco-
les créées en France dans le but d'enseigner 
aux agriculteurs français l'usage de ces ma-
chines. 

La Coopération du Brésil 
Rio-de-Janeiro, 3 Janvier. — M. Nilo Pe-

canha, ministre des affaires étrangères, a 
déclaré, au sujet du torpillage du « Taqua-
ry «, qu'il faut maintenant donner une ex-
pression pratique à la solidarité du Brésil 
avec les alliés : 

« Nous le ferons, a-t-il dit, dans la me-
sure de la situation et de la grandeur de 
nos devoirs. La collaboration du Brésil se-
ra donnée où elle sera jugée nécessaire en 
Europe et dans le délai suffisant pour l'or-
ganisation des forces. » 

La Propagande boche au Chili 
Washington, 3 janvier. — Le département 

d'Etat possède des preuves de l'organisa-
tion de la propagande allemande au Chili, 
à laquelle tous les sujets du kaiser dans 
ce pays semblent avoir collaboré. 

Le comité central de propagande se trou-
vait à Valparaiso, les circulaires commu-
niquées à tous les membres de la Ligue ger-
mano-chilienne recommandaient à ceux-ci 
de faire l'impossible pour retarder l'inter-
ruption des relations diplomatiques entre 
le Chili et l'Allemagne, disant que si cette 
suspension était retardée seulement quel-
ques semaines, cela rapporterait plusieurs 
millions à l'Allemagne et à ses alliés et 
causerait des torts d'un montant égal à 
leurs ennemis. 

Les Commissions spéciales Merle 
et l'Application lie ia Loi fin 10 km 1817 

Paris, 3 janvier. — Le président du con-
seil, ministre de la guerre, vient d'adresser 
aux généraux commandant les régions une 
circulaire précisant le rôle des commissions 
spéciales de réforme quant à l'application 
de la loi du 10 août 1917. 

D'après les termes de cette circulaire, les 
commissions spéciales de réforme sont seu-
les compétentes pour statuer sur l'aptitude 
ou l'inaptitude à faire campagne aes offi-
ciers et assimilés, sous-offleiers et hommes 
de troupes, fonctionnaires ayant la corres-
pondance de grades saisis par la loi, ainsi 
que sur l'aptitude ou l'inaptitude à être 
utilisés dans la zone des armées des hom-
mes du service auxiliaire des classes 1904 
et plus jeunes. 

Les hommes de troupes du service armé 
restent d'ailleurs régis par les dispositions 
de la loi du 17 août 1915 et ne peuvent par 
suite être déclarés inaptes définitivement. 

Si l'inaptitude définitive d'un officier ou 
assimilé résulte d'une cause non imputable 
au service, l'intéressé sera mis : en non-ac-
tivité s'il appartient à l'armée active; hors 
cadres ou, sur sa demande, rayé des cadres, 
s'il est officier de complément, à moins que 
le ministre ne le maintienne dans un poste 
sédentaire par une décision spéciale et mo-
tivée. 

Au cas où un officier ou assimilé est mis 
en non-activité ou placé hors cadres, il n'y 
a pas lieu de lui retirer le grade qu'il pos-
sède à titre temporaire si ce retrait a pour 
conséquence de le placer dans la situation 
d'homme de troupe et de l'obliger à servir 
comme tel. 

Les officiers et hommes de troupe des ar-
mées ou des services employés aux armées 
étant par définition aptes à y servir, les 
commissions de réforme qui les examinent, 
à quelque titre que ce soit, ne peuvent lo-
giquement prendre à leur égard une déci-
sion les déclarant inaptes au service nu'ils 
assurent d'ores et déjà. 

L'Appel de la Classe 1919 
Paris, 3 janvier. — Le «Journal officiel» 

publiera demain la loi relative au recense-
ment, à la revision et à l'appel de la clas-
se 1919. 

Le Rajeunissement des Cadres 
dans la Marine anglaise 

Londres, 3 janvier. — L'amiral Richard 
Farquhar a été admis à la retraite à partir 
du 1er janvier pour permettre la promotion 
d'officiers plus jeunes. C'est ainsi que le 
vice-amiral sir George E. Patey devient 
amiral; le contre-amiral sir Charles L. Na-
pier, vice-amiral, et le capitaine William 
G. E. Ruck-Keene contre-amiral. 

Légion d'Honneur 

Sont inscrits pour officier : 
M. Grimaldi, officier d'administration 

principal d'habillement à la 18e région. 
M. Lanes, officier d'administration prin-

cipal de l'intendance, 18e région. 
M. Audinot, officier d'administration de 

Ire claese du service d3 oa»uté à l'êcoie ue ur 
aérien de Cazaux. 

M. Martin, officier interprète principal à 
l'état-major de la 18e région. 

M. Carnentier, capitaine au 3?î colonial. 

Situation des Militaires 
autorisés à suivre 

les Cours des grandes Ecoles 
Paris', 2 janvier. — Les militaires auto-

risés à suivre les cours de certaines écoles 
seront placés dans la situation ci-après : 

1° Les élèves de l'Ecole polytechnique se-
ront détachés à l'Ecole et, par suite, conti-
nueront à jouir de tous les droits que leur 
confère leur situation militaire; 

2° Les élèves des écoles civiles seront mis 
en congé s'ils sont officiers de l'armée ac-
tive ou hommes de troupe. S'ils sont offi-
ciers de complément, ils seront placés hors 
cadre, à moins qu'ils ne se trouvent en si-
tuation de bénéficier des dispositions de la 
circulaire du 21 avril 1916. (« Journal offi-
ciel du 6 mai 1916 »). Sauf ce dernier cas, 
ils n'auront droit à aucune solde ou allo-
cation sur les fonds du budget de la guerre. 

Temps de Service accompli 
dans une Unité combattante 

Paris, 2 janvier. — Par rectification à 
l'instruction du 19 août 1917, application de 
la loi du 19 août 1917, sera compté dans le 
temps de service accompli dans une unité 
combattante exigé par l'article premier (pa-
ragraphes 1 et 3) le temps de service effec-
tue depuis le début des hostilités en une ou 
plusieurs reprises, dans les unités combat-
tantes quelles qu'elles soient énumérées au 
décret, ou dans des unités d'armées com-
battantes, bataillons territoriaux de campa-
gne par exemple, non inscrites au décret, 
mais normalement appelées à participer à 
des opérations actives'. 

Les Achats de Blé à l'Argentine 
Buenos-Ayres, 3 janvier. — Les négocia-

tions relatives à l'achat de la récolte de 
blé par les alliés ne sont pas encore, termi-
nées, mais se poursuivent favorablement. 
Le gouvernement enverra au Congrès un 
message à ce sujet pour la ratification. 

Les gouvernements d'Espagne et de- Suis-
se font des démarches pour acheter à l'Ar-
gentine 400,000 et 100,000 tonnes de bié res-

Ljiectivêmeûi» 

BORDEAUX 
Il y a un an 

5 JANVIER 1917 
A Rome, conférence des ministres de 

l'Entente. 
La France renouvelle sa déclaration de 

respecter la<neulralité suisse. 

Réquisition des Céréales 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, vient 

d'adrçsser aux maires du département la clr-. 
culaire suivante : 

Un décret du 30. nowmobre, publié au 
« Journal officiel » du C uecembre régle-
mente la consommation du pain, la réqui-
sition des céréales et la fabrication de la 
farine à compter ^une date fixée d'abord 
au 1er janvier 19Io, puis reportée au 15 
janvier. 

Afin d'assurer l'exécution de ce décret, 
les services de l'intendance ont adressé à 
foM. les présidents des commissions de ré-
ception les instructions nécessaires pour 
frapper de réquisition, à la date du 15 jan-
vier, les céréales paniflabies 

J'ai l'honneur d'appeler votre attention 
sur 1 importance de la décision que le gou-
vernement a été amené à prendre. Si le dé-
cret considère comme réquisitionnés tous 
les grains et farines du territoire au 15 jan-
vier 1918, il laisse cependant à la disposi-
tion des détenteurs de grains lés quantités 
reconnues nécessaires : 

1° Pour les ensemencements; 
2° Pour la consommation, jusqu'à la pro-

chaine récolte, par les familles directement 
attachées aux exploitations agricoles pro-
ductrices; 

3» Pour l'entretien des animaux domesti-
ques de l'exploitation. 

Un arrêté que je vous adresserai sous peu 
fixera pour ces divers points les quantités 
a reserver et à laisser hors de la réquisi-tion. 

Mais il importe de faire remarquer à vos 
administrés qu'à compter du 15 janvier, 
aucune des graines énumérées dans le dé-
cret (blé, seigle, orge, maïs, sarrasin, sor-
gho, avoine, fèves, féverolles) ne pourra 
circuler par voie de fer, d'eau ou de terre 
sans un ordre de transport ou une autori-
sation spéciale. Les entrées et les sorties 
des moulins seront scrupuleusement con-
trôlées, de sorte qu'il sera impossible à 
ceux ayant conservé des quantités de 
grains supérieures à -leurs besoins de s'en 
débarrasser plus tard, sans s'exposer à des 
sanctions. 

Mais je connais trop l'esprit qui anime 
les populations agricoles de la Gironde 
pour avoir besoin d'insister. Il vous suffira 
de leur signaler la nécessité impérieuse de 
régulariser leur consommation, de suppri-
mer les gaspillages, ' pour assurer mrsa 
meilleure utilisation de notre production et 
restreindre le tonnage nécessaire aux im-
portations 

Il suffira également de leur démontrer 
que toute économie permettra la constitu-
tion d'une réserve destinée à ravitailler, au 
jour prochain de leur libération, nos com-
patriotes des régions envahies, qui, depuis 
plus de trois ans, connaissent toutes les 
privations, ajoutées au\ pires angoisses 
morales. En regard de ces souffrances et de 
celles de nos soldats, les restrictions que 
nous aurions à subir, si les circonstances 
l'exigeaient, seraient peu de chose, en vé-
rité ! 

Vous ne ferez certainement pas en vain 
un appel aux sentiments patriotiques de 
vos administrés. Si de nouvelles mesures 
s'imposaient, elles seraient acceptées, j'en 
suis sûr, avec la sagesse et la générosité 
dont le département de la Gironde a déjà 
donné l'exemple. Ce sacrifice apparaLrait 
à tous comme l'accomplissement du plus 
élémentaire devoir envers la patrie, au mo-
ment où la France s'apprête, une fois de 
plus, à affronter l'ennemi dans un choc 
suprême, d'où doit sortir la victoire. 

Vente de Bois de Chauffage 
par la Mairie 

La mairie met en vente du bois de chauffage, 
aux prix et conditions ci-dessous établis par 
cent kilos : poteaux de mine, non sciés, 7 fr. 50; 
sciés, 8 fr. 78; bûches de pain pelées, de 1 mètre 
50, non sciées, 8 tr. 50; sciées, 9 fr. 75; bûches de 
pin pelées de 1 mètre 10, non sciées, 8 fr. 50; 
sciées, 9 fr. 75; barres de faissonnats de pin, 
non sciées, 9 £r. ; sciées, 10 fr. 25; délignages, 
non sciés, 7 fr. 50; Branches d'acacia, non 
sciées, 8 fr.; branches de pin liées en fagots, 
non sciées, 7 fr. 50. 

Ligots de pin de 1 kilo 50 environ, 0 fr. 15 
le ligot (maximum, 10 ligots) ; lig-ots de pin de 
7 kilos 800 environ, 0 £r, 80 le ligot (maximum, 
5 ligots). 

Toutes les ventes se feront au poids et au 
comptant. Les bois achetés devront être en-
levés séance tenante. Les frais d'enlèvement 
depuis la bascule, ainsi que les frais de trans-
port à domicile, demeurent entièrement à la 
charge des acquéreurs. Les bois sciés (poteaux 
de mine, bûches de pin, barres de faissonnats 
de pin, bûches de chêne) seront prêts à un 
usage domestique, ^c'est-à-dire coupés en mor-
ceaux de quarante centimètres de longueur 
et fendus selon leur grosseur. 

Les familles désireuses d'acheter du bois 
peuvent formuler Immédiatement une de-
mande sur papier libre et l'adresser à la mai-
rie de Bordeaux (division des travaux p'u«-
blics, architecture). Cette demande doit indi-
quer : L La nature du bois que l'on désire 
acheter, avec la quantité, quelle qu'elle soit; 
2. la précic'->n suivante : « bois scié » ou « bois 
non scié »; 3. Le nom bien lisible de l'ache-
teur, avec son adresse. Les intéressés seront 
prévenus du jour où Us pourront prendre li-
vraison de leur bois. 

Chaque famille ne pourra obtenir, au 
maximum, que SOO kilos de bois, au choix; ce-
pendant, des quantités moindres pourront 
être délivrées au fur et à mesure des besoins 
de chacun, sans toutefois pouvoir dépasser le 
mn-ximum fixé plus haut. Les demandes sup-
plémentaires devront être faites dans la forme 
Indiquée el-desfus. 

Le timbre-quittance de 0 fr. 25 sera réclamé, 
en sus dn prix de vente, pour toute somme 
dépassant 10 francs. Au moment rie la vente, 
l'encaisseur municipal ne rendra pas de mon-
naie: les Intéressés sont, par conséquent, pré-
venus qu'ils auront fi verser exactement le 
montant de leurs achats, augmenté du tim-
bre-quittance de 0 fr. 25, s'il y a lieu. 

Pupilles de la Nation 
M. le Ministre de ■■•l'instruction publique 

et des beaux-arts a adressé, le 30 décembre, à 
MM. les Préfets, la circulaire suivante : 

Application de l'Article 99, au sujet 
des Pupilles de la Nation 

Je suis informé que des établissements 
de toute nature prétendent prendre part au 
vote de l'Office départemental en se don-
nant pour établissements de bienfaisance. 

Je vous rappelle le principe fondamental 
de la spécialité des établissements, spéci-
fiant que doivent seuls être considérés com-
me établissements de bienfaisance ceux qui 
ont été autorisés pour hospitaliser gratuite-
ment femmes enfants ou vieillards. 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Itinéraire que suivre le comité du dépôt, 

en janvier 1918, pour procéder aux achats 
de chevaux de selle et d'attelage de cinq 
ans et au-dessus, ainsi que des chevaux de 
selle de quatre ans (ces derniers réservés 
aux éleveurs) : 

Lundi 14 : Mérignac, à 8 h. 30. 
Mardi 15 : La Réole, à 10 heures. 
Vendredi 18 • Peyrehorade, à 8 heures. 
Mardi 22 : Lesparre, à 10 h. 30. 
Mercredi 23 : Mérignac, à 8 h. 30. 
Vendredi 25 : Mont-de-Marsan, à 8 heures. 
Toutes les juments de selle de quatre ans 

acquises seront obligatoirement laissées en 
dépôt chez les éleveurs; leur nombre sera 
très limité. L'achat des mâles de quatre ans 
sera très restreint. 

Le Poilu distrait 
Permissionnaire du front, le poilu Emile 

Gulbert, du 24e d'artillerie, débarquait à 
Bordeaux dans la nuit du 23 décembre der-
nier. Son premier soin en attendant qu'il 
pût reprendre le train qui devait le ramener 
à son secteur, fut de s'enquérir d'une cham-
bre" où se reposer. Ce qui lui fut facile. 

Le matin, comme il ne connaissait pas 
Bordeaux, il sortit pour visiter la ville. Mais 
il oublia de noter l'adresse de l'immeuble 
où il avait été hospitalisé. Il en éprouva une 
grande déception, car, dans la chambre, il 
avait déposé sa musette, son casque et son 
masque contre les gaz asphvxiants. 

Las de chercher, notre brave poilu vint 
compter sa mésaventure au sympathique 
secrétaire du chef de la Sûreté, M. Passe-
ment. 

Que faire 7 L'artilleur ne pouvait prolon-
ger son séjour, sa permission étant expirée. 
Il dut partir, sur la promesse qu'on lui fe-
rait parvenir son matériel dès qu'il aurait 
été retrouvé. 

La personne qui a logé le poilu distrait, 
dans la nuit du 23 au 24 décembre 1917 et 
qui détient les objets énurnérés plus haut 
est priée de les rapporter au service de la 
Sûreté, qui les fera aussitôt parvenir à leur 
propriétaire, sur le front. 
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Provisions. — Dans un dépôt, rue des Dou-
ves, on a volé, ces jours derniers, 250 kilos 
de morue, valant 850 fr., au préjudice de 
Mme Marie Soulès. 215, rue Pelleport. 

Dans un entrepôt. — Environ pour 6,000 
francs de marchandises ont été dérobées, 
pendant la nuit de mercredi à jeudi, dans 
un entrepôt, 25, rue Bigot, au préjudice do 
MM. Audoin frères, place des Capucins. Les 
marchandises se composent de plusiaurs 
fûts de graisse et autres denrées. 

Mort subite. — Jeudi matin, vers huit heu-
res, un vieillad âgé de soixante-quinze ans, 
sais domicile connu et sans ressources, 
nommé Gilbert Coopère, est mort subite-
ment quai de Brazza. Son corps a été trans-
porté à la morgue. 

A l'hôpital. — Le charretier Pierre Du-
pouy, 39 ans, domicilié 12, rue Léonard-Le-
noir, passait jeudi matin, vers dix heures 
et demie, sur le pont de pierre en condui-
sant un attelage. Renversé et contusionné 
sur diverses parties du corps par un auto-
camion, il a été transporté et admis à l'hôpi-
tal SaintrAndré. 

L'épuration de Bordeaux. — Dans le quar-
tier des Capucins et aux abords de la gare 

, du Midi, les officier^ de paix, capitaine Bel-
\Jiard, lieutenant r.tt,<yia~™ *t «jm^LautÉ-

nant Commenge ont dirigé une rafle jeudi 
soir, entre huit heures et dix heures et de-
mie 

Quinze individus ont été appréhendés, 
dont douze ont été retenus soit pour port 
d'arme prohibée, soit pour vol ou défaut 
de papiers d'identité. 

Voleurs de sucre. — Un vol avec effraction 
a été commis dans la nuit de mercredi à 
jeudi, dans le magasin libre, rue Auguste-
Poiron, de la raffinerie de Tivoli, où les vo-
leurs, profitant de ce que le local doit être 
isolé et indépendant de l'usine, firent en tou-
te quiétude ample provision sur le reliquat 
de sucre qui avait été remis par l'Etat à 
cette raffinerie pour le sucrage des ven-
danges. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LTJLÉ-DËJARDIN, juge 

Serait-ce un Bolchevick ? 
Le cordonnier russe Japhet Zorak, âgé de 

43 ans, habitait Pans quand se ueiouierent 
rent dans son pays les événements qui ont 
mis provisoirement le pouvoir aux mains 
de Lénine et de Trotsky. Invoquant le mau-
vais état de sa santé, il demanda l'an der-
nier à être autorisé à résider à Montargis. 
Comme il n'y a dans cette ville ni camp 
pour Russes, ni même un camp de concen-
tration, il fut fait droit à sa requête. 

Or, au Heu de se rendre à Montargis, Ja-
phet Zorak s'en vint à Arcachon, ou il en-
tra facilement en relations avec les soldats 
russes qui campaient alors au Courneau. 

Bientôt, il s'enhardit jusqu'à revêtir sans 
droit l'uniforme de l'armée russe et à sor-
tir avec les militaires ses compatriotes. 
Mais le commissaire de police d'Arcaehon 
qui. à la suite de renseignements, le tenait 
pour suspect, le mit en demeure, certain 
soir, de fournir la preuve qu'il avait le 
droit de porter l'uniforme russe. Japhet 
Zorak, aisément confondu, répondit par un 
outrage. 

Traduit jeudi en correctionnelle pour port 
illégal d'uniforme et outrage à magistrat, 
Japnet Zorak a prétendu que, s'il fréquen-
tait les soldats russes du Courneau, c'était 
dans le seul but de recevoir d'eux des com-
mandes pour le ressemelage des chaussu-
res... H a plus confusément expliqué pour-
quoi il était venu de Paris à Arcachon, au 
lieu de gagner la résidence de Montargis. 

En réplique à une plaidoirie ardente, M. 
le substitut Guéritaud a tenu à souligner 
le caractère suspect des agissements de Ja-
phet Zorak qui, d'ailleurs, son compte ré-
glé avec la justice, aura a en régler un 
autre avec ^autorité administrative. 

Le tribunal a condamné Japhet Zorak à 
deux mois de prison et à 5 fr d'amende. 

— Ont été condamnés ensuite : 
A six mois de prison, l'indélicat compta-

ble Desj, âgé de 52 ans, qui a détourné 
2,400 fr. au préjudice d'une maison de com-
merce de notre ville. 

— A quatro mois de prison avec sursis, 
la jeune fille dont nous annoncions, il y a 
quelques Jours, l'arrestation pour vol de 
linge au préjudice de sa logeuse. 

— A huit mois de prison par défaut, Jean 
Dupont, 63 ans, sans domicile connu, qui 
s'est fait confier un portefeuille contenant 
380 fr. avec lesquels il devait effectuer di-
vers paiements, puis a pris la fuite. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« Hamlet D avec Louis Lestclly. — Ce vendre-
di, à 8 h. 15, soirée de grand gala. Louis Les-
telly chantera pour la première fois à Bor-
deaux le rôle d'Hamlet, qui lui a servi de dé-
but à l'Opéra, et qu'il vient de reprendre ré-
cemment avec un éclatant succès, q.ue le pu-
blic ratifiera vendredi. On sait que le rôle 
d'Hamlet est le plus lourd dans le répertoire, 
et que M. Lestelly le chante d'après les tradi-
tions du célèbre baryton Faure. Mlle Augusta 
Garcia paraîtra dans Ophélie, une de ses plus 
belles interprétations; la belle basse H. Fer-
ran, Lapeyre, Ricard et Mlle Gilberte Myrtal 
compléteront une interprétation irréprochable 
de l'œuvre célèbre d'Ambroise Thomas. Au 4e 
acte, « la Fête du Printemps », réglée par Ca-
mille LafTont, dansé par Mlle Mady Pierozzi, 
les trois sujets et les seize dames du ballet. 
Ouverture des portes à 7 h. 45. Salle chauffée. 
Location jusqu'à 7 heures. Téléphone 17-55. 

«La Tosca ». — Dimanche, en matinée, avec 
Louis Lestelly, Tharaud et Mme Magne. 

« Sigurd ». — Dimanche, en soirée, avec Char-
les Fontaine, Lucylo Panis, Redon, E. Ferran, 
A. Ga.rcia, Lapeyre et Mme Viannet. 

«Les Huguenots». — Mardi, avec Fontaine, 
Lucyle Panis, H. Ferran, Redon, A. Garcia, 
Georgette Nylson. Location de 10 h. à 7 h. 

Théâtre des Bouffes 
« Le Grand Mogoî ». — Samedi soir et di-

manche, matinée et soirée, le chef-d'œuvre du 
genre, avec : F. Caruso, André Chambon, Lucy 
Raymond, Lya Ceddès, René Gamy, Paul Dar-
nois, D. Bédué, etc. Au 2e acte, «les Bayadè-
res », par le corps de ballet. Ballet féerique, 
par Mlles Mady Pierozzi, Neurtha, André May, 
Suzanne Mimart et les 16 dames choriphées. 
On loue au hall du Théâtre-Français. 

« La Demoiselle du Printemps ». — Jeudi 10 
janvier, matinée de gala. 

« Véronique ». — Samedi 12. 

Trianon-Théâlre 
« Arsène Lupin ». — A la demande générale 

et vu le formidable succès de l'amusante co-
médie policière, « Arsène Lupin » sera prolon-
gé jusqu'à dimanche inclus. Mais vu les pro-
grammes arrêtés antérieurement, cette date 
est absolument irrévocable. Par conséquent, 
il sera très prudent de louer, surtout pour sa-
medi soir et la matinée de dimanche. A partir 
de vendredi, M. Henry Vermeil reprend le rô-
le du duc de Chamerace, qu'il avait abandonné 
deux jours par suite de l'extrême fatigue 
qu'exige cet emploi. Le remplacement avait 
été fait par l'excellent R. Guise, qui a été ova-
tionné a chaque représentation. Troupe in-
comparable, décors truqués, machinerie mer-
veilleuse, etc. Location de 2 à C heures, rue 
Franklin. 

- ♦ ■■ 

Alhambra-Casino-d'Hiver 
Vendredi 1 janvier, première représenta-

tion du chef-d'œuvre cinématographique «les 
Mystères de Paris », grand film en huit épi-
sodes, accompagné par un orchestre de 20 mu-
siciens, dirigé par M. Lust. Samedi en soirée, 
dimanche en matinée, en plus du programme, 
la Coupe de Bordeaux sera disputée entre les 
lutteurs Cazeaux, Jackson et Pedersen. Loca-
tion à l'Alhambra. 

En outre, le fin diseur do Bert et quelques 
autres numéros de music hall, choisis parmi 
les meilleurs, restent au programme. — Piste 
de skating avec le professeur Auriac; jeux, 
attractions, etc. 

Scala-Théâtre 
100" de la revue. — A l'occasion de la 100e de 

la revue «Ça vaut l'Voyage ! », de Tasta et 
Dastarac, renouvellement complet de la pièce. 
Tous les soirs et dimanche, matinée et soi-
rée, le tableau nouveau : «Jérusalem déli-
vrée», décor neuf d'Aguirre, avec Mme Ritz 
et toute la troupe. « Tartarin de Caudéran », 
par Mme Pennequin (débuts) et le populaire 
Réval. «Ignace veut voir la Revue», tle Roi 
du Charbon», les deux Grenadiers» et « Mam'-
zelle la Victoire», autant de «clous» nou-
veaux, qui vont faire fureur. Rentrée de Hui-
lier et Jane Mary. Prudent de retenir ses pla-
ces sans frais en permanence. 

Apollo-ihéâtre 
Ben Bayer dans « la Belle de New-York ». — 

Tous les soirs, l'Américain Ben Bayer, assis-
ted by Augusta, dans son merveilleux numéro, 
qui passera en attraction au deuxième acte de 
l'opérette ù grand spectacle de Paul Gavault, 
le plus grand succès américain. 

Bordeaux sera, ce vendredi soir, la première 
ville après Paris qui applaudira Ben Bayer, 
considéré à l'heure actuelle comme le plus 
beau numéro du siècle. On loue pour les pro-
chaines représentations, y compris la matinée 
du dimanche. 

lieorgel. — Le 18 janvier. 
Dalbret. — Prochainement. 
• Ohé ! la Belle ! » sera le titre de la grande 

revue féerique qui sera donnée le 1er février, 
et qui est signée Louis Lemarchand et Ther-
mod, deux maîtres revuistes, musique de Paul 
Bastide, mise en scène de Gêrald, ballets de 
Camille Laflont 

Théâtre de l'Alcazar 
« lluy Blas ». — Le chef-d'œuvro de Victor 

Hugo sera .donné à l'Alcazar samedi soir et 
dimanche (matinée et soirée) par une troupe 
d'élite : Mme Sablot - Clarence, Rousseau, 
Smith, Delange. Réal, Kléber; MM. Pierre Lau-
rel, Rousseau, Joubert, Talmond, Vieuille, Vil-
leneuve, etc. On loue sans frais à la Scala et 
à l'Alcazar. 

Skating-Palace 
Samedi, en soirée, grande course de vi-

tesse entre Charles Samuel, champion de Pa-
ris, et Marcel Legendre, de Bordeaux, qui 
promet d'être très intéressante, vu la valeur 
des deux concurrents. 

Dimanche, matinée et soirée avec orchestre. 

Saint-Prolet-Clnéma 
Jusqu'à dimanche seulement, «LA KBE DK 

LA MONTAGNE» (Gaumont); «LA MIDINET-
TE » ; « LES DEFENSES AMERICAINES », et 
« PHOTEA ». 

Cinéma Etoile-Palace 
«L'AFFAIRE CLEMENCEAU», avec Fran-

cesca BERTINI. 
« LES MYSTERES DE PARIS », en 8 épisodes, 

d'Eug. Sue, en matinée et soirée tous les jours. 

Les Sports à Bordeaux 
LUTTES 

La Coupe de Bordoaux 
Cette grande épreuve — la première dispu-

tée à bordeaux aepuis la guerre — se déroule-
ra samedi soir et dimanche en matinée seule-
ment dans la grande salle de l'Alhambra, 
Casino d'Hiver. Tous tes amateurs du noble 
sport de la lutte dont Bordeaux est. le vérita-
ble berceau, se donneront rendez-vous à 
l'Alhambra pour assister aux belles empoi-
gnades qui opposeront de grands champions. 
Le fameux danois Pedersen, six fois cham-
pion du monde, un des plus beaux athlètes 
européens, le «crack» américain Jackson, 
l'« espoir » bordelais Arrastio, le fameux 
a tombeur » béglais Levallois et le si élégant 
champion de France Cazeaux, le Bastidien 
universellement applaudi, et notre concitoyen 
Bombardier Rousseau, deuxième du Champion-
nat de France. 

C'est le sportsman bien connu M. Félix Fa-
treau, qui arbitrera ces luttes, qui commen-
ceront à 8 h. 30. Location à l'Alhambra. 

FOOTBALL RUGBY 
LA COUPE DE L'ESPERANCE 

Dimanche, commenceront les premières ren-
contres éliminatoires de la « Coupe de l'Espé-
rance » du comité de la Côte d'Argent. Six 
clubs seront en présence, et les matches s'an-
noncent très disputés. 

Voici l'ordre des rencontres, dont tous les 
détails sont publiés par «Sports». 

Match I. — Au Bouscat : Stade bordelais con-
tre Rugby Club bordelais. Arbitre M. O. Léry. 

Match II. — A Libourne : Union Athlétique 
Llbournaise contre Stade Union Langon-Saint-
Macaire. 

Matcli III. — Au Stadium de Bordeaii'x : 
Union B. S. B. S. contre Association Sportive 
du Midi. Arbitre, M. Stanley Hutchison. 

Pour chacun de ces matches, coup d'envoi 
à 2 h. 30. 

COMMUNICATIONS 

Patronage Juïes-Fcrry-Arlac-
Sotférlno 

La remise des certificats de capacité profes-
sionnelle devant avoir lieu dimanche prochain 
6 janvier, à la préfecture, le cours dè sténogra-
phie, dirigé par Mlle Madeleine Morillon, n'au-
ra pas lieu, professeur et élève du Patronage 
recevant leurs certificats de capacité sténogra-
phique à l'heure du cours. 

Les garderies avec cantines scolaires, qui ont 
fonctionné ces vacances de la Noël et du Pre-
mier de l'An, avec un grand nombre d'enfants, 
continueront tous les jeudis, de 7 heures à 
19 heures. 

S'adresser à M. Baugier, président, 185, rue 
du Tondu. 

Cfccoïn de Fer de Paris a Orléans 
Gare do Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de : 8,601 à 8,700 (série A, Ire caté-
gorie); 19,701 à 20,300 (série B, 2e catégorie); 
14,501 à 15,000 (série C, 3e catégorie), par la 
gare de Bordeaux-Bastide, seront acceptées à 
l'expédition le samedi 5 janvier 1918. 

Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M. n'ac-
cepte que les bestiaux, céréales, farines, pom-
mes de terre et combustibles minéraux. 

Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées : de 8,701 à 8,800 (série A Ire caté-
gorie) ; de 20,301 à 20,900 (série B 2e catégorie) ; 
de 15,001 à 15,200 (série C 3e catégorie), par la 
gare de Boraeaux-Bastide seront acceptées à 
l'expédition le lundi / janvier 1918. 

Il est rappelé que le réseau du P.-L -M. n'ac-
cepte que les bestiaux, céréales et farines, 
pommes de terre et combustibles minéraux. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-

TIQUE OUVRIERE. - Bourse du travail, di-
manches 6 et 13 janvier 1918, à 10 h. 30 du ma-
tin, paiement des cotisations. 

Las sociétaires sont priés de bien vouloir se 
mettre à jour (urgence). Remise des cartes 
pour l'année 1918. 

FAMILLES DES PRISONNIERS DE GUERRE 
OU DISPARUS. — L'assemb.ée générale men-
suelle de l'Association aura lieu dimanche 6 
courant, à 10 heures du matin, dans la salle 
du théâtre de l'Apoho. 

MAITRES COCHERS. — Réunion générale 
des maîtres cochers de place de Bordeaux, 
syndiqués ou non syndiqués, le dimanche 6 
janvier, à 14 heures, au café de- la Paix, rue 
Vieille-Tour. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

journée de samedi 5 courant, 4e s'x heures 
du matin à six heures du soir, lin arrêt d'eau 
quai de Brazza et cité Martin-Videau. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS. — 

Les ouvriers cuisiniers de Bordeaux sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu le 
samedi 5 courant, 13, place Puy-Paulin. 

PEINTRES EN BATIMENTS. — Réunion men-
suelle le dimanche 6 janvier, à 10 heures du 
matin très précises, à la Bourse du travail. 

TRANSPORTEURS PAR CAMIONS AUTOMO-
BILES.— Réunion extraordinaire le samedi 5 
janvier courant, â 3 heures, au siège, du Syn-
dicat, 3, cours du Pavé-des-Chartrons : Répon-
se de la préfecture à l'entrevue du 20 décem-
bre. Prière d'apporter la carte grise du ca-
mion, ou, à défaut, le no du châssis. Présence 
indispensable, le Syndicat devant lui-môme 
distribuer l'essence â ses membres. Questions 
diverses. 

Le Syndicat des transporteurs par camions 
automobiles est chargé de fournir à la pré-
fecture les renseignements nécessaires à la 
répartition de l'essence, entre les camions tra-
vaillant pour l'Intérêt public; il prie donc tous 
les possesseurs de ces véhicules d'assister à 
la réunion. 

ETAT CIVIL 
DECES du 3 janvier 

Alfred Dufour. 44 ans, rue des Gants, 4L. 
Pierre Rouberti, 61 ans, r. David-Johnston, 143. 
Jean Prévôt, 01 ans, rue Carles-Vernet. 
Veuve Secourieu, 68 ans, rue Joseph-Abria, 95. 
Adolphe Noehrlé, 69 ans. cité Clovis, 13. 
Veuve Porlier, 7S ans, rue de Marmande, 38. 
Jean Vergnes, 76 ans, rue Laboye, 3. 
Jean Lafon, 82 ans^ rue Dardenne, 16. 
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rou et leur fils, M. et Mme Marcîl Cruchet et 
leurs enfants, Mme Jules Bribes, M. et Mme E. 
Reygasse et leurs filles. M. Jacques Cayi-ou e"t 
sa famille, M Fleury Ducasse et sa famille, 
les familles Emile Bribes, E. Sylvestre, L. 
Faussât, P. Fo icauld, Daniel de Gernon, W. 
de Gernon, E. Dussaq, D. Bernet, Emmanuel 
Calvé, Eugène Buhan, Raoul Audinet, L. Cayx-
Pigneguy, P.-J.-E. Chaumel, Faure, Eyqiiem, 
Dubois, Noyer, E. Lutard, A. Soula, Perrin, 
Raboutet-Chevalier, E. Ichon, E. Ratfin, Lou-
brie, Pancera, Maurice Cayrou, Aristide Cay-
rou, P. Marti et Bertrand prient leurs amis 
et connaissences de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Joseph CAYROU, 
leur épouse, mère, behe-mère, grand'mère, 
fille, sœur, belle-sœur, ante, nièce et cousine, 
qui auront lieu ,e samedi 5 Janvier, en la 
basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 96, rue 
Fon^aiidège, à une heure trois qi.arts, d'où 
le convoi partira à deux heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine 
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Noël Ymeniz et leurs enfants, M. et Mme Et. 
Rudeile et leur fille, M. et Mme pierre Rubi-
chon et leur fille, M. et Mme c. Klehé et leur 
fille, les familles Roger de Sivry, Bonnefln, 
Imbert, Coilïard et Boffinton ont la douleur 
de vous faire part de la perte qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mue Eugénie RUBICHON, 
leur tante, grand'tante et cousine, dont les 
obsèques auront lieu le samedi 5 courant, 
dans l'église du Bouscat, ù neuf heures. 

Le corps sera inhumé le même jour au cime-
tière de la Chartreuse de Bordeaux, à dix 
heure? un quart. 

On se réunira à la porte principale. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de part. . 

CONVOI FUNÈBRE r; lTe\à^ 
M"« Marguerite Lavergne, M. Marius Cousin, 
Mue Yvonne Cousin, Mme Lapadu et ses en-
fants, Mme veuve J. Lavergne et sa famille, les 
familles Rieu, Boirac, Lacoste et Dudoussat 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° veuve Jean LAVERGNE, 
née Léocadie GUILLEAUMEAU, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et grand'tante, qui auront lieu le Samedi 
5 janvier, en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 115 bis, 
rue Laroche, â trois heures un quart, d'où le 
convoi partira â trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 
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gneau et Cyr prient leurs amis et connaissan-
ces de leur taire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Amédée VIGNEAU, 
qui auront lieu le dimanche 6 janvier 1918 e» 
1 église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13 bis 
rue Elie-Gintrac, à une heure un quart, d'où 
le convoi partira à une neure trois quarts. 
Pompes îunèbres générales m. c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE l^Ttt Sv-'gïï: 
mon, née Rnuberty, et leurs enfants; Mme M. 
Rouberty, MM. Roger et Pierre Rouberty, M 
et Mme J. Robin et leur famille, Mme Gilberte 
Roux, Mme veuve .loly (de Guitres) et sa fa-
mille, les familles Coudrois, Bégeault, Charau-
deau, Suzamicq, Chercheval, Messaz, Messcrer 
et Rigaud (de Bergnracl, Rouberty (d'Agen) 
et Bonnamy prient leurs amis et connaissan-
ces de lcui- faire l'honneur d'assister aur 
obsèques de 

M. Pierre-Maximin ROUBERTY, 
entrepreneur de travaux publics, 

président honoraire du Syndicat 
des entrepreneurs de travaux publics, 

leur époux, père, beau-père, grand'père, frèr* 
beau-frère, oncle, neveu, cousin et ami, qui 
auront lieu en l'église Saint-Ferdinand, le 
samedi 5 janvier. 

On se réunira â la maison mortuaire, 143 
rue David-Johnston, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heurea 
trois quarts. 

A l'issue de. la cérémonie, le corps sera 
transpo-té à Coutras, où aura lieu l'inhu-
mation. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorratnê 

CONVOI FUNÈBRE ̂ «Sî..^ 
et Balette prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Louis LACHAUD, 
leur père, beau-père, grand-père, frère et beau-
frère, qui auront lieu le samedi 5 janvier, dans 
l'église du Bouscat, à deux heures et demie. 

Réunion à deux heures à la porte de cette 
paroisse. 

AVIS IÎE DËCÈ.Ç Mms G- Balans. insti-HBÎO ISS. VCUCO tutrice rue St-Charles, 
M. G. Balans, directeur de l'école Nansoutv 
M. Georges Balans et leur famille ont l'hon-
neur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de 

Mme veuve DUBOURG, 
leur mère, belle-mère et grand'mère. 

Les obsèques auront lieu à Villandraut s?» 
medi 5 janvier, à deux heures. 

REMERCIEMENTS II: ASd Èfâffl 
Mme Ch. Dêjean et son fils, Mme veuve Déjames,' 
les familles Méoule, Laluque, Monp&rmey, Bus. 
quet, Dignac, Baleste-Marichon. Baleste et Cas. 
téra remercient les personnes qui leur ont fal( 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Armand DÉJAMES, 
née DÉJEAN, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné leur» 
marques de sympathies en cette douloureusf 
circonstance. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Çeorges Douant et leur fille, M et 

Mme G. Duval et leurs enfants, M. et Mme G 
Ségeur et leur fille, les fami.les Régagnon 
Douant-Garnier et Cieutat remercient bien »ln 
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon 
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve DOUANT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans celte douloureusi 
circonstance, et les informent que la messi 
qui sera dite le mardi 8 courant, à neuf heu 
res, dans l'église du Sacré-Coîur, sera offert! 
pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS Ketr ?» 
rlgoyen, M. et Mme paul Motelay et leurs fils 
M. et Mme Marc Hirigoyen et leurs fils, et leur: 
familles remercient bien sincèrement toute) 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

M. le docteur Louis HIRIGOYEN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus strict) 
Intimité. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorrain^ 

REMERCIEMENTS ̂  et Mme J.-A. per 
rin et leurs enfants 

ainsi que leurs parents et alliés, remercien. 
bien sincèrement toutes les personnes qui leu: 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d( 

Mme veuve Max PERRIN, 
née MARTHIENS. 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de« 
marques de sympathie dans cette douloureux 
circonstance. 

L'ALHAKAC 
DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1918 

Vient de paraître et est mis en vente dam 
les Magasins de la <i Petite Gironde » ei 
Chez nos Dépositaires 
L'Almanach da la « Petite Gironde » cons 

titue, chaque annaa, un mémento preeîeu> 
par les renseignements pratiques qu'il don 
ne et par la revue complète de tous les év 
nements survenus au cours de l'année écc 
lée, qu'il publie. Les actes de guerre, tôt . 
les grands faits qui ont passionné Copinioi 
publique, y sont retraces. Il donne égale 
ment l'état des foires et marchés fixes ot 
mobiles de la Gironde et des département: 
limitrophes. C est, aussi bien au point d< 
vue local et régional qu'au point de vue gé rsora), un recueil rempli d'intérêt, qui mê 
rite d'être conservé 

Le prix de vente de l'Almanach de "M 
s Petite Gironde » est de 

franco poste ■ 60 centimes) 

14, Hm Uambeiî; 
angle Porte- Dijeaaz ] 

Montres de marque, Brac lets Montre 
Watcïes of tlie Best mata; wristfiaiiil watcSes 

Relojes puiseras ae maica 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 3 lanvier. 

Espèces AB8-
u»S 

(83-
dns 

LCSSOKIIOS poids mort) 
i"qte :* u w ■J' s, 1 « lii'.rêBÈ 

95-171 
85 15; 

220 25( 
170 22! 

Bœui» 
Vacnes... 
Veaux.... 
Moutons.. 

187 
3i 
U 

Tfiî 
- 29 

21 
ie 

,60-.65 
4i IEO 

■HU 245 
.'15 Ïi0 

155 160 
I4U 145 
Ï3i 240 
210 215 

I5U-I55 
135 140 
230 ï35 
205 21U 

MARCHE DE PARIS-LA V1LLETTE 
Paris-La VUlette, 3 janvier. 

Bœufs. — Amenés, 1,9'5; invundus, 110. lrt< 
qualité, 3 fr. 46; 2e qualité. 3 fr. 16; 3e qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 32 à 3 fr. 62. 

Vaches. — Amenées, 1,704; invendues, 95. Ire 
quai,lé. 3 fr. 46; 2e qualité, 3 fr. 12; 3e qualité, 
2 fr. 74. Prix extrêmes ; de 2 t.: 12 â 3 fr. 62. 

Taureaux. — Amenés, 115: Invendus, 22. Ire 
quai té. 3 fr. 16; 2e qualité, 3 tr. 04; 3e qualité 
2 fr. 74. Prix extrêmes : de 2 fr. 38 à 3 fr. 24. 

Veaux. — Amenés et vendus, 888. Ire qua-
lité, 5 fr. 80- 2e qualité, 5 fr. 20; 3e qualité, 
4 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 6 f;\ 10. 

Moutons. — Amenés, 7,384; invendus, 470 Ire 
qualité, 5 fr. 49; 2e qualité, 4 fr. 80; 3o qualité, 
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 6 fr 

l'or.-s. — Amenés et vendus, 3,45ii. l;e qua-
lité, 5 fr. 22; 2o qualité, 4 fr. 86; 3e qualité,, 
4 fr. 48. Prix ext ême : de 3 fr. 76 à 5 fr. 32. 

Marché plus cTmo par suite du ralentisse-
ment (le la demande arrès les tètes. Prix 
soutenus en toutes catégories d'animaux, saut 
sur les porcs, qui sont en baisse de 8 à 30 oen 
times au kilo net sur les prix de lundi dernier. 

MARCHÉ AUSr MÉTAUX 
Londres, 3 janvier. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois 
no liv. 

Etain. — Comptant, 872 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 263 liv. 5 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 3 janvier. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Clôtura 
calme. — Disponible : 126 sh. Vi, vendeurs; Si 
vrier-avril, 128 sh. J4, payé. 

Résine. — Disponible : 65 .à 69 sh. 
 -<jt>»-

Un Livre indispensahÊG 
ftr~ qui n'existait pas ■■ 

Pjîlil Dictionnaire Qrtlioirapliiqua 
37.SOO mm. Résout toute, les Hiffl. ^ A Winnlte, 
cultes grammaticales el orthographigaas. 0 BB FGuHG 
Prix temporaire, 2 fr., dan» les Magasins et Dépôts de la Petit» 

WIronde — Envoi franco contn mandat-poste de a fr. M 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaut 

Le OtTKteur.•M.SOUnQUlltlW 

P^rsg^ÎT Le Gérant G. B0UCRW 

'w» * Rue Guiraurte. 11. Borde 

Société d'entreprise demande 
bons ouvrirs bâtiment parlant 

l'espagnol pour faire contremaî-
tres sur importants chantiers in-
téressant défense nationale et 
employant main-d'œuvre espa-
gnole. Bonnes références exigées. 
Ecrire Martinet, 129, Faubourg 
Salnt-Honoré, Paris. 

H UILE olive raffln. s> goût, pos-
tal 10 k. 42'; 5 k. 221. SAVON 

ext. du «Saheb blanc, post. 10 k. 
36'; vert, post. 10 k. 34'. Dattes 
«Degla» transparentes, fruits suc-
cul., post. 10 k. 28'; 5 k. 10'. Aman-
des tendres «Princesses». 10 k. 30'; 
6 k. 15'50 franco domicile contre 
remboursement. — Tapia et Bis-
muth, 46, rue de Naples à Tunis. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE. 
Usine L^TAsTË, 

M ariages hon.,disc, par «Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulo use 

O uvrier imprimeur demandé. 
Imp. Ragot, rue de la Bourse. 

sSïe^Ël^^cï. 
taignier 6 pieds. F« propositions 
4om*ic« Ile-Nouvelle. Blaxa, 

S £kWf%M blanc garanti « l r AVUW non silicaté Lt . 
Postal 10 kilos, 26 lr.; trois postaux. "7G fr.; cinq postaux la<4 fr -
dix postaux, tr., franco votre gare, contre remboursement" 1 lr. en moins par colis mandat d'avance. uuuiaemeni 

LOISËL, Savonnerie, MARSEILLE 
m i VI N ROUGE NOUVEAU 11K 

VlNiCÛLtï NOUVliLU "° 
l'IrllB H, rue Pcjronuet fï0fll 

C IDRE pur jus, qualité extra, 
en stock. 35 fr. l'hecto. MA-

X'ESCAU, 20, rue Ferrère, 20. 

Achète boutele» bordel"". . 
off. E. Pinsan, 50, r. Borle 

Faire 
Bx 

Dem. garçonnet pour petit tra-vail, 280, eyilirc ,1* !„.... cours de Toulouse. 

ANGLAIS. Ouverture de nou-
veaux cours pr 1918. Après-mi-

dl et le soir, 5 fr. par mois; 3G , 
route du Médoc, 36, Lo Bouscat 

rjetnando femme journée sach. 
",J„a<?M CUIs'ne. Réf. exig. Bons 
gJgos.Magasin, 62,r.Ste-Catherine. 

ft" désire acheter scie à ruban. 
, „î?lii,mètre dù volant 0m90 à 
im20 S adresser à la Compagnie 
des T. E. O. B., rue du Comman-
dant-Marchand, Bordeaux. 

Poussier houille et coke à ven-
dresEc. Lauchit.Ag.IIavas.Bx. | 

J 'ACHETE TOtiT : bijoux, me-
tans, meubles, antiquités, «ta. 

Gatlneau, IL cours d'Albret. Bx, 

Chat noir angora perdu. Prière 
aviser 20, r. Desfournlel. Réc 

DEUX BILLETS DE BANQUE 
ne» 124-Q 113—015-B 3374 disparus. 
Les rapporter Ch. Léveilley ûls, 
avenue Carnot, 35, Caudéran. 

P ISKDU par permissionnaire 
MO fr. Trajet Quinconces, 

Dames de France. Rapporter 
café Montesquieu. Récompense, 

«AASYPHILIS 
UIIK (Guérison conlrôiée) 
EH îfl M Clinique WASSEHMANN W W 28, rue Vital-Cnrles. Bx 
ECOULEMENTS — Rétrécissement! 

Traitement en une séance. 

SYPHILISBVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉRGTHÉRAP5Q0E DJ SUD-0U2ST, 23, cours ûe l'InteQrJance.BorrJeaiix 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

urinaires ôooulements. goutte matinale, prostatites. urélrltes an-
ciennes tenaces et persistantes; rétrécissements ûlameats urines 
glaireuses, iucoutiueaoe, besoins trôquants. irnnuissance etc. eto.. *aBl»SP»' syphilis et sas lunestes conséquences. — Guénscn oontrôlée — 

Institut de la Faculté de Paris, 5®« rae Hagueiie, Bordeaux» 


